
Les élections qui se déroulent
en Roumanie sont-elles libres ?

On a voté hier dans un pays soumis à l'influence russe

Au moment où se déroulent les
élections roumaines , nous recevons
l'article documenté que voici :

Le 19 novembre, le peuple roumain
a été appelé à élire ses représentants.
La question qui se pose est de savoir
si sa volonté trouvera une expression
juste dans la désignation des nou-
veaux élus. Le gouvernement roumain ,
dominé par les communistes, consen-
tirâ-t-il à procéder à une libre con-
sultation des masses populaires , alors
que — selon une correspondance de
l'agence Reuter datée de Bucarest —
cela représenterait «un  suicide poli-
tique » ?

Pour se faire une idée approxima-
tive de la force dont disposent res-
pectivement la coalition gouverne-
mentale et l'opposition dans le pays,
quelques citations suffisent.

Le « Daily Mail » soutient que si
des élections libres avaient lieu, le
bloc gouvernemental n'obtiendrait que
10 % des voix , et la revue américaine
« Times » estime que seulement 2 %
des suffrages iraient aux communis-
tes. Ajoutons que , d'après les propres
déclarations que Mme Ana Pauker —
l'un des trois dirigeants communistes
de la Roumanie — a faites au journa-
liste américain S. Freidin , le 14 no-
vembre, le parti communiste roumain
ne comptait en août 1944 que 1000
partisans.

Par contre : « L'opposition jouit
d'un soutien populaire écrasant >
(« Times », 18 août 1946). « Les deux
partis (national-paysan et libéral)
correspondent aux partis démocrate
et républicain des Etats-Unis, alors
que les communistes ont une force
moindre que celle dont ils disposent
dans ce pays. » (« The Christian
Science Monitor») .

Il suit clairement que pour se main-
tenir au pouvoir, les communistes de-
vraient se servir de moyens tout au-
tres que ceux désignés comme démo-
cratiques dans tous les pays de l'oc-
cident.
LES PROMESSES FAITES
AUX ANGLO-SAXONS...
. A Moscou, en décembre 1945, il
avait été décidé que le gouvernement
roumain « devra déclarer que des
élections libres, sur la base du droit
de vote secret et. général , auront lieu
dans le laps de temps le plus court
possible ». A la suite des engagements
formels souscrits par le gouvernement
roumain de respecter les principes
ci-dessus, les gouvernements des
Etats-Unis d'Amérique et de Grande-
Bretagne procédèrent à sa reconnais-
sance conditionnelle, sous la réserve
expresse que les assurances données
seraient observées et que tous les par-
tis politiques « recevraient d'une ma-
nière impartiale des facilités pour ex-
poser par émissions radiophoniques
leurs idées politiques I... auront les

mêmes droits pour imprimer, publier
et distribuer leurs propres journaux
et leurs publications politiques le
papier à cet effet leur sera fourni
d'une manière loyale et équitable... et
d'organiser des assemblées et de tenir
des réunions ». (Texte de la note
américaine.)
... ET LA RÉALITÉ

Les intentions du gouvernement
Groza se révélèrent bientôt. La date
des élections fut , malgré les engage-
ments pris , ajournée à maintes re-
prises afin de permettre aux commu-
nistes qui jouissaient de l'appui ab-
solu des troupes d'occupation , d'obte-
nir par la force ce qui leur était re-
fusé de par la volonté populaire.

La radio , qui devait servir à titre
égal la propagande électorale de tous
les partis, fut non seulement exclusi-
vement accaparée par le gouverne-
ment et refusée à toute autre voix,
mais aussi employée dans chacune de
ses émissions à faire pleuvoir sur les
adversaires politiques un flot de ca-

lomnies et d'injures. Les mots 4e
« réactionnaires », « fascistes », « traî-
tres », etc., surgissant à tort et à tra-
vers, furent monnaie courante.

(A suivre.)

MANIFESTATION COMMUNISTE A ROME

Après les élections municipales qui se sont déroulées récemment à Rome et
oui ont été caractérisées par une victoire des partis de gauche et d'extreme-

gauche, les socialistes et les communistes ont organise une manifestation
dans les rues de la ville.

¦

La discussion sur le budget de l'Etat
se poursuit au Grand Conseil neuchâtelois

La séance d'hier matin a été marquée par divers incidents
La séance reprend à 9 heures et dé-

bute par une intervention de M. Stei-
ger (pop.), qui •demande que la motion
que son group e a déposée, prévoyant
le versement en automne 1946 d'une al-
location cantonale spéciale aux béné-
ficiaires des rentes fédérales du régime
transitoire en matière d'assurance vieil-
lesse soit discutée aussitôt après le dé-
bat sur le budget. Cette proposition , mi-
se aux voix, est repoussée par 41 voix
bourgeoises contre 14 papistes, les so-
cialistes s'étant abstenus. Les popistes
sortent de la salle pour se concerter.

La discussion générale
sur le budget continue

M. Georges Béguin (rad.) revient sur
quelques-unes des idées qu 'il a déve-
loppées hier. Il demande que, dans
l'élaboration des futurs budgets, il soit
tenu compte de certaines de ses re-
marques.

L'orateur s'élève avec netteté con-
tre la formule qui fut lancée dans
le débat : c prendre l'argent où U est ».
Formule dangereuse, oar elle contribue
à chasser les gros contribuables. Que
ceux-ci sachent qu 'ils trouveront tou-
j ours asile dans la ville de Neuchatel !
(rires).

Des incidents
il. Ey mann (soc.) tient aussi k préci-

ser son attitude d'hier. E n'a pas vou-
lu attaquer outre mesure le chef du
département des finances dont il sait
le mérite, mais sur le fond il main-
tient ses idées. Par ailleurs , n'ayant pas
saisi hier l'allusion de M. Favarger à
son égard , il entend protester énergi-
quement et croit avoir fait preuve dans
sa vie d'autant de probité que celui qui
l'a attaqué 1 (rumeurs et rires ironi-
ques à droite) .

M. Ch. Borel (lib.), au moment où les
popistes rentrent en séance, s'en prend
à l'intervention de M. Corswant faite
hier également L'orateur libéral estime
qu 'il n'y a pas de crise de majorité. Le
pays est derrière le gouvernement. S'il
y a eu une divergence au Grand Con-
seil entre le Conseil d'Etat et la ma-
jo rité dans la question des allocations
d'automne aux fonctionnaires, elle fut
d'occasion.

M. Corswant (pop.): Elle a existé !
M. Borel (lib.) : J'ai le droit de par-

ler. M. Corswant, et je vous prie de
vous taire 1

L'orateur note que si l'extrême-gau-
ohe était au pouvoir , elle ne pratique-
rait pas une autre politi que financière
que le Conseil d'Etat.

M. Renaud , conseiller d'Etat, remar-
que qu 'on pourra discuter longtemps ,
on n'amènera pas un franc de plus dans
la caisse de l'Etat. Le ohef du départe-
ment des finances ajoute cependant ce
qui suit : Il y a 28 ans qu 'il siège au
gouvernement , il ne devrait plus s'éton-
ner de rien , il s'étonne néanmoins que
ceux qui aspirent à lui succéder ne lui
soient pas reconnaissants de leur évi-
ter de graves difficultés pour l'avenir !
Ces difficultés , ils les subiront peut-
être, cela leur fera du bien, mais c est
au pavs qu 'il s'agit de les éviter (bra-
vo !) . M. Renaud relève aussi que M.
Corswant a parlé d'un divorce entre 16'
parlement et le gouvernement. E n y a
jamais eu qu 'un peu d'incompatibilité
d'humeur ! Pour qu 'il y ait divorce, il
faut qu 'un ju gement ait été prononcé .
Or le juge, c'est le peuple. Lo Conseilg

d'Etat , qui est aussi élu par celui-ci ,
ne craint pas le jugement du peuple
(longs applaudissemen ts sur les bancs
libéraux , radicaux et p .p.n.) .

Les popistes déposent sur le bureau
un projet de décret concernant le mô-
me objet que celui de la motion qui
vient d'être repoussée au début de la
séance. Ils demandent l'urgence. Au
cours d' une discussion confuse, il est
décidé de voter sur là dite urgence
après le débat sur le budget.

Le détail du budget
Recettes

A propos des placements des chemins
de fer, M. Georges Bég uin (rad .) de-
mande qu 'une politique de présence de
plus en plus active soit pratiquée dans
notre canton. Celui-ci a perdu naguère
des positions importantes. Il faut les
reconquérir. Ne pourrait-on pas, par
exemple, adjoindre des spécialistes et
des techniciens à l'état-major du dé-
partement, pour les questions ferro-
viaires î

Plusieurs députés des Montagnes se
plaignent ensuite des mauvaises com-
munications affectant leur région et
du matériel souvent misérable dont
leurs lignes sont dotées : M. Lambelet
(rad.) évoque le sort de la ligne des
Verrières.

M. Léo DuPasquier , conseiller d'Eta t,
donne quelques renseignements sur les
démarches accomplies pour une amé-
lioration dans ces domaines. Par ail-
leurs, il retient les suggestions de M.
Béguin sur les techniciens et la politi-
que de présence. Celle-ci s'efforce d'être
pratiquée.

Anx recettes provenant des taxes sur
la chasse, M. Grisoni (rad.) s'élève con-
tre les abus des chasseurs de chevreuils.
M. Ch. Pattus (lib.) voudrait au con-
traire que les permis pour trappeurs
soient introduits.

M. DuPasquier fait prévoir pour
l'avenir un règlement un peu plus sé-
vère, R. Br.

(Suite en dernière page)

Les travaux de l'assemblée
générale de l'O.N. U.

A NEW-YORK

Après avoir adopté une proposition égyptienne
stigmatisant les perséc utions relig ieuses et raciales, les
délégués ont procédé à l 'élection de nouveaux membres
au Conseil de sécurité et au Conseil économique et socia l

FLUSHING-MEADOW, 19 (Beuter).
— Troi s nouveaux membres des Nations
Unies, l'Afghanistan , la Suède et l'Is-
lande , ont signé leur adhésion , mardi ,
à l'O.N.U., et ont assisté à l'assemblée
générale.

La cérémonie s'est déroulée sous la
présidence de M. Spaak et cn présence
du secrétaire général , M. Trygve Lie.

Contre les persécution s
religieuses et raciales

NEW-YORK, 19 (Reuter) . — Les trois
nouveaux délégués ayant pris place,
1 assemblée générale s'est occupée en-
suite de la proposition égyptienne de-
mandant de stigmatiser les persécutions
religieuses et raciales.

Tandis que cette proposition est ap-
puyée par le délégué polonais, M. Vi-
chinsky déclare que la Bueeie l'appuie-

rait volontiers, mais qu'elle est conçue
en termes trop généraux et manque de
précision. Sa grande faute est de ne
pas proposer de mesures concrètes pour
mettre un terme aux discriminations
de race.

Le délégué chinois, M. Wellington
Koo se fait vivem ent applaudir lors-
qu 'il déclare que son pays a pu se ren-
dre compte au cours de ses 50 siècles
d'histoire que les discriminations de race
et do religion no profitaient à person-
ne. Le délégué constate qu 'il y a tou-
jo urs des pays ou l'égalité de traite-
mont des races n 'existe pas.

Le représentant des Etats-Unis, M.
Warren Austin , et le délégué britanni-
que, sir Hartley Shawcross sont favo-
rables à la proposition égyptienne qui
est f inalement  adoptée à l'unanimité.

(Lire la suite en dernières
dépêches.)

Un «monstre»
apparaît

dans le lac
de Côme

COME, 19 (Ansa). — Des chasseurs
qui longeaient le lae de Côme, près de
Colico , aperçurent soudain , à une dizai-
ne de mètres de la rive, la grosse tête
d'un animal inconnu , recouverte d'écail-
lés d'un rouge sombre.

Terrifiés, nos chasseurs s'empressè-
rent de retourner sur leurs pas, mais
devaient se retrouver en face de l'ani-
mal , sur lequel ils déchargèrent cette
fois leurs fusils. La bête, probablement
atteinte , disparut dans les eaux en fai-
sant entendre un sifflement terrible.

Tous les pêcheurs du lac ont été aler-
tés et ont fait une battue pour retrou-
ver ce mystérieux animal mort ou vif.

L'apparition de cette bête, dans les
eaux paisibles du lac de Côme, a pro-
voqué une grande curiosité, mêlée d'un
peu de crainte parmi les riverains.

TERRIBLE ACCIDENT
D'AUTOCAR EN ESPAGNE
ALMERIA (Espagne), 19 (A.F.P.) -

Un autocar est tombé dans nn ravin
d'une hauteur de vingt mètres, près
d'Adra entre Ugijar et Berja.

Huit personnes ont été tuées et dix-
neuf blessées.

N O S  I N T E R V I E W S - E X P R E S S

Quelques
minutes
avec

Jean Tissier n'a pas le front
sale ! Il avait simplement
écrit quelques mots sur une
photographie brillante et
notre cliché n'a pu les re-
produire de façon suffisam-
ment lisible. Ces quelques

lignes disaient ceci :
« Pour les lecteurs de la
K Feuille d'avis de Neuf châ-
tel ». Avec la joie d'être
parmi eux. Sincèrement .

Jean Tissier. — 1946. »

lie sourire, 1 intonation , les gestes cle
Jean Tissier sont à la ville exactement
les mômes qu 'à la scène ou à l'écran.
Sa voix traînante nasillarde et indo-
lente — ce ton détaché qui a fait une
partie de son succès comique — il l'uti-
lise au t civil » aussi. Et c'est pour nous
dire, i bfttons rompus, beaucoup de
gentillesses, quelques remarques sur la
Suisse et surtout pour noue dire son
grand amour du théfttre.

— Ben ! Evidemment , n'est-ce pas,
vous verrez , la pièce gu'on j oue à Neu-
chatel , c'est une farce. Ce n'est pa s un
chef -d' œuvre. Non ; mais * enfin , ça se
tient , c'est drôle et puis c'est gentil.

— Vous savez d'ailleurs qu'on vient
vous voir, vous, Jean Tissier, et qu 'on
se réjouit de vous retrouver tel qu'on
vous aime dans vos films.

— La troup e s'est eff orcée de tirer
tous les ef f e ts  possibles de cette af-
f aire. On a dit d Lyon, lors de la créa-
tion, que t Mon Dieu, on avait ri , mal-
gré soi » 1

— CTest un hommage rendu aux ac-
teurs et nous ne doutons pas que vous
ayez mis tou t en œuvre pour tirer,
vous «t vos camarades, le maximum de
l'idée d'Aohard.

—- // faut prendre ee texte pour cequ'il est. Mais ce que je  voudrais main-
tenant, c'est jouer du grand théâtre.

— Vous n'aimez pas mieux le cinéma?
— Non, j' ai toujours beaucoup joué

sur scène; et j' aime beaucoup ça.- Il y
a ce contact plu s direct avec le public.
Le public suisse est délicieux., ' o?ail-leurs , et il répon d bien.

— Vous êtes content d'être dans notr epays t
— Si je suis content T Vous avez des

gâte aux excellents et d'excellents mé-
decins.

U pique un petit four sur le plat.
— C'est vrai, on nous a dit que vous

aviez pris froid à la Ohaux-de-Fonds.
— Oui , justement . Je me sens très peu

bien . Je suis allé voir un médecin là-
bas. Quelqu 'un de très bien. Il m'a de-
mandé : € Vous avez de la fièvre t » Je
lui ai répondu : « Ben, c'est précisé-
ment

^ 
ce que je venais vous demander ! »

Il m'a conseillé de manger un peu. Je
me suis couché en arrivant à Neucha-tel. J' ai les jambes en coton. Mais jevais essayer de jouer ce soir. Et puis ,demain , on verra. Non , vraiment , vousavez de la chance d'avoir de si bonsgâteaux !

Tout en piquant dans les petite fours,il compare notre vie à celle de la Fran-

ce. Comme tous nos hôtes d'outre-Jura,
il affirme qu 'il préfère cette pondéra-
tion et eet ordre qu 'on trouve , plus dé-
veloppés, chez nous. U dédicace une
photographie à nos lecteurs. Id y note
sa joi e d'être parmi eux.

— ... C'est vrai , vous sav ẑ , je  le disais
d ma femm e tout à l'heure !

— Et vous continuez à parcourir no-
tre pays 1

— Oui , nous allons joue r encore à
Bienne, à Lausanne, à Montreux , d Ge-
nève. A propos de Genève , j' ai un sou-
venir qui vous amusera puisque vous
êtes journ aliste. Je jouais le rôle créé
pa r Jouvet dans t Jean de la lune » . Il
y  a de cela quinze ans. Un critique
avait écrit quelque chose dans ce gen-
re : t ... Jean Tissier n'a pu faire  ou-
blier Louis Jouvet... » au mi lieu de tout
le boniment, que vous imaginez.

Un soir , c'était apr ès la troisième ou
la quatrième représentation , je  man-
ge ais la choucroute dans un restaurant .
Je vois venir un garç on charmant , qui
me fai t  toutes sortes de compliments.
Je lui dis : f Mais vous êtes très gen.
til . Monsieur , qui êtes-vous t » « Je suis
rédacteur d tel journal (je ne me sou-
viens plus du nom). Le soir de la pre .
mière, il m'était impossible d'aller au
théâtre. Comme il fall ait que je . donne
un papier , j' ai dit que vous n'àrrivie»
pas d f aire  oublier Jouvet... » Evident,
ment , il ne risquait pa s gr and-chose !...
N' est-ce pa s  ? Mais il a ajouté qu'il
avait eu un immense plaisir d me voir
enf in !

— Vous pouvez être tranquille. Dans
une heure, nous serons au théâtre. Nous
nous réjouis sons assez de vous voir
joue r, en chair et en os, pour que voue
puissiez en être persuadé ! D'ailleurs,
les méthodes du journal isme ont évolué
depuis quinze ans !...

— Il f aut  dire que cela se voit A
Paris bien plu s souvent qu'en Suisse ,
vous savez. Et je ne racontais cette
anecdote que parce qu'elle est authen-
tique et que c'est un des souvenirs que
j' ai gardés de votre Suisse romande.
Et puis  parce que j' ai débuté dans la
vie comme jour nalis t e, moi aussi !

En voyant, trois quarte d'heure plus
tard , Jean Tissier entrer en scène, ce
Jean Tissier grand enfant qui ne passa
pas de jo ur, paraît-il , sans perdre un
obje t , nous avons compris que la cons-
cience professionnelle est au-dessus de
la nonohalance et de la loufoquerie
apparentes. Et quel spectateur se sera-
t-il douté que le chef de gare qui lea
amusait tant était personnifié par un
homme sérieusement grippé ? A. R.

Jean Tissier

Le colonel Prisi contre
le rapport du général

Une p olémique entre officier s supérieurs de notre armée

Notre correspondan t de Berne nous
écrit :

Une feuille qui parait deux fois par
mois sous le titre iVeue Politik et que
dirige l'un des germanophiles les plus
indécrottables que compte notre
pays, le « docteur > Wilhelm Frick,
avocat à Zurich, vient de publier les
extraits d'une réponse au rapport du
généra l, due à la plume d'un ancien
commandant de corps.

Le Bund se dit en mesure de préci-
ser que ce texte a pour auteur l'an-
cien commandant du deuxièm e corps
d'armée, le colonel Prisi, qui a , au
début de septembre déjà , adressé son
mémoire au chef du département mi-
litaire, au général Guisa n lui-même
ainsi qu 'à quelques amis, à titre stric-
tement confidentiel.

La publication dans Neue Politik
constitue donc, de l'avis même du
colonel Prisi, une sorte d'abus de con-
fiance et notre confrère bernois an-
nonce qu 'une plainte pénale pourrait
bien être déposée.

En attendant la suite de l'affaire , le
Bund lui-même rapporte quelques-
unes des critioues exprimées par le
colonel Prisi. En voici un résumé :

En publiant son rapport de sa pro-
pre autorité et prématurément, le gé-
néral a provoqué une «crise de con-
fiance », parce qu 'il révélait de gra-
ves lacunes dans la préparation mili-
taire , alors qu 'on avait donné au peu -
ple l'assairanCe que tou t avait été mi-
nutieusement mis au point.

On ne comprend pa* . pourquoi le
chef de l'aviation . ]e colonel Bandi ,
a été maintenu 52 mois à son poste ,
si vraiment M est responsable des dé-
fauts constatés dans (son service.

On se demande aussi pourquoi le
général Guisan regrette que certains
officiers — le colonel divisionnaire
Fluckiger notamment — n'aient pas
été promus, alors qu 'il était en son
pouvoir de leur donner un grad e plus
elèvé, en particulier d'appeler le co-
lonel Fluckiger au commandement
d'un corps d'armée à la fin de 1942.

Non seulement les militaires, mais
les profanes sont surpris des appré-
ciations et des propos qu 'on lit dans
le rapport doi généra l concernant
l'absence de tout plan d'opérations.
Chacun devrait savoir pourtant que
seul un état-major qui a des intentions
agressives peu t faire des plans d'opé-
rations. Une armée qui se tient  forcé-
ment sur la défensive doit attendre
et prendre ses dispositions selon les
intent ions que manifeste l'agresseur.

Enfin , si le rapport du chef de
l'état-major général l'emporte sur ce-
lui du commandant en chef par sa
clarté et son entière objectivité , on
s'étonne toutefois d'y trouver quantité
de renseignements sur les effectifs,
les, armements et les approvisionne-
me'nts , détails qui , jusqu 'à présent
étaient censés demeurer secrets.
« Nous devons revendiquer le péril-
leux honneur d'être le seul pays du
monde qui puisse se permettre de ne
plus connaître, à la face de l'opinion
publi que universelle, aucun secret mi-
litaire. »

Voilà , à titre documentaire , les élé-
ments d'une polémique qui vient se
greffer sur d'autres encore concer-
nant l'armée.

Décidément , la « grande muette »
est prise ces temps d'une singulière
loquacité. o. P.,
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Les élections se seraient
déroulées dans le calme

BUCAREST, 19 (A.F.F.) — 1/ouver-
ture des opérations électorales s'est ef-
fectuée mardi matin dans le plus grand
calme à Bucarest, où les magasins sont
fermés et la circulation active.

D'après les premières nouvelles par-
venues des différents coins du pays,
on ne signale que de légers incidents
et quelques arrestations.

Bucarest donne des
assurances à Washington

WASHINGTON, 19 (Reuter) . — Le dé-
partement d'Etat annonce que la "Rou-
manie a donné au gouvernement des
Etats-Unis l'assurance que les « prin-
cipes démocratiques, la liberté et la
justice », seront observés aux élections.



URGENT
A échanger un appar-

tement moderne de trois
pièces, près de la gare,
contre un appartement
tranquille (étage supé-
rieur), de préférence en
dehors de ville. — Adres-
ser offres écrites à P- B.
222 au bureau de la
Feuille d'avis.

CHAMBRE A LOUER
en guise de garde-meu-
bles. — Adresser offres
écrites à X. D. 228 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

HTWlTîïTffl
PESEUX

Jeune homme sérieux
cherche chambre. Date :
ler Janvier 1947. Offres
sous chiffres W 10939 Q
à Publlcltas, Neuch&tel.

Chambre
à deux lits

propre et chauffée, de-
mandée par deux Jeunes
gens sérieux pour le 1er
décembre. — Offres sous
chiffres Z.TT. 6264 à Mos-
se-Annonceri, Zurich.
»

On cherche à louer

CHAMBRE
confortable, meublée ou
non, avec cuisine, éven-
tuellement chalet à Neu-
chatel . Salnt-Blalse. —
Offres sous P7062 N à
Publlcltas, Nenchâtel.
ff

__—, _______ 
On cherche
LOGEMENT

(dans la région de Mon-
ruz) une cuisine, quatre
chambres sans confort ,
mals 61 possible aveo Jar-
din. Entrée : le 24 mars
1947. — Demander l'a-
dresse du No 235 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande à louer,
tout de suite ou pour épo-
que k convenir, à Neu-
ch&tel ou & Serrlères.

LOCAL
pouvant servir d'entrepôt.
Préférence rez-de-chaus-
sée donnant sur rue. —
Offres écrites sous chif-
fres V.T. 231 au bureau
de la Femllle d'avis.

On cherche une
CHAMBRE

chauffée et tranquille,
pour tout de suite ou
époque à convenir. —
Adresser offres écrites à
L. S. 226 au bureau de
la Feuille d'avis.

Amour créole

FEUI LLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchatel .

B O M A N
par 14

S A I S T-A S GE

— Chérie, vous ne me dites rien.
— Impossibl e, j 'éclaterais en san-

glots. Et elle conservait son air dur.
Chambrun remairqua qu 'elle s'était
fardé les yeux, sans doute pour que
son visage eût l'air creusé de fati-
gue, d'insomnie. Il haussa les épaules.

Le paquebot frémissait, les machi-
nes battaient  régulièrement. Bientôt
la sonnerie qui sommait les visiteurs
de partir, retentit.

— Déjà... déjà... il y eut une bous-
culade.

— Mon cher petit , dit Mme Marti-
nier, sois courageux. Prends soih de
ta santé. Ecris-nous souvent.

EUe ne pouvait  retenir ses larmes.
Ce fut  au tour de Rose-Lise d'appro-

cher.
— Au revoir, Jacques, nMurmuna-

t-elle simplement.
— Au revoir, Rose-Lise et merci ,

merci encore pour votre si précieuse
amitié.

Ses yeux ray onnaient d'affection el
de gratitude, II pressait dans les sien-
nes les petites mains fébriles jusqu'à
les meurtrir.

Mlle Revol rougi t et baissa la tête,
tant le regard de Lucie était attache
à elle, avec une fixeté railleuse.

Les autres défilèrent ensuite. Le
voyageur était assailli de toutes parts.
C'était un brouhaha d'adieux, de
« Bonne chance », de « Ne nous ou-
bliez pas trop », « Ecrivez quelque-
fois ».

Enfin Lucie demeura seule avec
son fiancé. Elle tournait le dos au
groupe que le flot des visiteurs en-
traînait  vers la passerelle et le quai.
EUe se soulevait sur la Jointe des
pieds. Son visage à lui se cachait dans
son cou et dans son épaule.

M. Duret se tenait à quelques pas.
Des matelots, pieds nus, coururent
sur le pont.

— Allons, dépêchez-vous, ou on
embarque la demoiselle.

M. Duret, brave homme, très in-
quiet, craignait auss i d'être emmené,

—' Oui... dépêchez-vous. Dépêche-
toi , Lucie. On va ertlever la passerelle.

Il s'approch a et dut arracher sa
fille qui se retenait au veston du jeu-
ne homme. Elle se débattit, cria quel-
ques mots sans suite et perdit con-
naissance.

Il l'enleva et courut vers la rive,
Heureusement que les flacons de sels
et d'eau de Cologne sortirent des
sacs. Lucie consentit à se remettre
debout. Elle contemplait la haute
silhouette de Jacques avec un air
d'hébétude supérieurement réussi.

La sirène mugit. Elle tressaillit, agi-
ta les bras, comme si elle allait à nou-

veau s'évanouir. Il y eut une bagarre
au sein de sa fa mille, dont chaque
membre aspirait à l'honneur de la
soutenir.

Le grand paquebot vira doucement.
Puis le Cosia-R ica gagna le milieu de
l'estuaire et commença à décroître.

Le regard l'embrassai t en entier,
main tenant , monstre disproportionné
dans ces eaux, créé pour fendre d'au-
tres lames, pour courir à travers d'au-
tres vagues.

Jacques n 'était plus qu'un point
noir. Les files de hublots luisaient.
Le paouebot prit une forme de na-
vette blanche. Le soleil baissait. Une
gloire de feu baignait le monde, et
là-hau t toujours, les mouettes éper-
dues lançaient leurs cris déchirants.

Lucie avait , en une seconde, re-
couvré un calme parfait.

— Nous pouvons rentrer chez nous,
dit-elle d'une voix rassérénée.

Tout le monde la contempla avec
étonnement. Mme Martinier prit im-
médiatement congé. Les adieux furent
dénués de cordialité. EUe dit cepen-
dant :

— J'espère que nous nous verrons
quelquefois, Mademoiselle. Nous au-
rons des nouvelles à nous transmettre
et nous devons apprendre à nous con-
naître.

Puis elle se pencha sur Rose-Lise
qu'elle embrassa, en toi glissant à ;
l'oreille :

— Vicndrez-vous me parler de
mon fils ? Vous avez vécu si long-
temps près de lui ?

— Mais oui, puisque vous me le
¦permettez.

Robert Duret s'exclamait :
— Quel veinamd que ce Jacques.

Suand est-ce que ce sera mon tour
e partir ?
Sa soeur l'interrompit :
— Dis donc, mon vieux, je compte

sur toi pour me sortir ce soir. J'ai
envie d'aller au cinéma. Assez d'émo-
tions pour aujourd'hui. Le plus dur
est accompli. Il s'agit maintenant de
passer un an ou deux le mieux pos-
sible. Je tiens à me donner du bon
temps, afin que les mois me sem-
blent moins longs.

— Bravo, Lucie, tu ne te démon-
tes pas facilement... Moi je t'approu-
ve.

Rose-Lise prit congé des Duret et
de Chambrun, dont elle fuyait le re-
gard lucide, et qui n'osa pas imposer
sa présence à la jeune fille.

Il partit solitaire à travers sa chère
ville, dont la beauté le touchait tou-
jours. Les quinconces étaient pleins
de flâneurs, les enfants jouaient. Les
terrasses des cafés se peuplaient
joyeusement. Des orchestres lâchaient
dans le soir l'envol de thèmes nos-
talgiques. Bordeaux entier semblait
de si bonne humeur que chacun ne
pouvait que respirer l'optimisme.

Claude se répétait :
— Je l'aime... Elle ne m'aime pas I

Quand pourrais-je commencer ma
cour ? Lorsqu'elle ne souffrira plus ?
Quand ne souffrira-t-elle plus ? Per-
sonne ne peut le prévoir. Peut-êlre
jamais. Il me faut de la patience el

patienter est le pîire des maux.
Il s'assit à une terrasse, alluma une

cigarette et convint :
— Pourquoi m'asseoir ici plutôt

qu'ailleurs ? Aucun de mes actes ne
correspond à quelque chose. Je suis
un cerveau vide, un corps sans âme.
Alors rien n'a d'importance. Tant que
je n'aurai pas gagne son amour, l'exis-
tence me sera un rêve inconsistant,
incohérent. Je ne m'éveillerai que
lorsqu'il me sera possibl e de l'aimer.

Rose-Lise, de son côté, avait hâte
de rentrer chez elle. Les Duret, bra-
ves gens placides, avec leur manque
de sensibilité, leurs .plates remar-
ques, Lucie avec ses réflexions cho-
quantes, ses réactions inattendues,
1 avaient crispée au dernier point.

Comme le modeste logis sous les
toits allait lui paraître un refuge
douillet, où se blottir pour moins
souffrir. Comme la tendresse de sa
maman allai t lui être accueillante.

Elle ne fut pas déçue. Le couvert
était dressé, coquet, avec des fleurs
dans l'embrasure de la croisée. Mme
Revol l'attendait.

— Tu dois être brisée. Rien n'est
plus lamentable qu'un départ de pa-
quebot. Comment la jeune fiancée
a-t-ele supporté la minute de la sé-
paration ?

— Mal... c'est-à-dire non. Mieux
qu'on ne pouvait le supposer , maman.

Elle n'en dit pas plus. Elle n 'avait
aucun courage pour évoquer ce mo-
ment des adieux et de la comédie
jouée par Lucie. Chambrun aurait-il
donc raison ?

Elles s'installèrent l'une en face de
l'autre. Rose-Lise baisa les chères
mains de Mme Revol qui protesta.

— Enfant... laisse-moi servir le po-
tage, au moins.

Pendant le repas, Mme Revol s'in-
génia à soutenir la conversation. Elle
constatait que sa fille n'avai t nulle
envie de parler et qu'elle devait mo-
nologuer sur n'importe quel sujet,
pour combler un silence qui eût été
cruel.

¦— Ah ! prendre aussi le Costa-
Rica. Quelle joie ce serait pour moi.
Est-ce qu'elle me sera accordée avant
que je quitte ce monde ? Je dis le
Costa-Rica, mais je n'ai aucune pré-
férence, ce pourrait être aussi bien
le Pellerin-ae-Latouche que le Cuba.
L'important, ce serait de guetter, un
jour à bord , les îles en train de sortir
des flots. D'attendre longtemps sur le
pont l'apparition de la Soufrière qui
agiterait peut-être, en signe d'accueil,
son écharpe de fumée. Aucun ciel ne
pourra me faire oublier celui de la
Guadeloupe, et rien que de penser à
ma vie de là-<bas, mes yeux se mouil-
lent.

Rose-Lise se câlina contre sa
mère.

— voulez-vous, puisque votre ima-
fination est en route pour la Basse-

'erre, que nous regardions l'album
de photographies ?

— Oui , lorsque nous aurons des-
servi, nous consacrerons notre soi-
rée aux souvenirs de là-bas.

(A suivre)

Monsieur seul, habitant
petite villa (Jolie situa-
tion), cherche pour lui
tenir son ménage

DAME
de toute confiance, &gée
de 40 à 50 ans. sachant
bien cuire et très expéri-
mentée dans tous les tra-
vaux d'un ménage soi-
gné. Entrée suivant en-
tente. — Adresser offres
avec références sous chif-
fres M. N. 232 au bureau
de la Feuille d'avis.

VENDEUSE
pour magasin d'épicerie-
mercerie serait engagée
tout de suite pour une
période de remplacement
de six mols. — Se présen-
ter au bureau de la So-
ciété de consommation de
Boudry.

On cherche, pour en-
trée immédiate,

bonne
jeune fille

pour travaux de ménage
et de magasin. — S'adres-
ser & la laiterie Steffen,
rue Saint-Maurice 13, &
Neuch&tel.

On cherche un

domestique
de campagne

sachant traire. Entrée Im-
médiate ou & convenir. —
S'adresser & Joseph Bin-
der, agriculteur, Wavre-
Thlelle, tél. 7 63 47.

On cherche

MODÈLES
pour mises en plis gra-
tuites. S'adresser au sa-
lon Suter. Avenue 1er
Mars 2.

On demande une

JEUNE FILLE
âgée de 17 & 19 ans, pour
aider au ménage, dans
petite famille de Suisse
allemande. Bons gages et
vie <ie famille assurés.
Voyage payé. — Adresser
offres sous chiffres B. A.
201 au bureau de la
Feuille d'avis.

ON CHERCHE
pour deux Jeunes filles
de la Suisse allemande,
âgées de 18 et 20 ans, des
places dans grand restau-
rant, comme aide de buf-
fet et aide du chef de
cuisine, où elles auraient
l'occasion d'apprendre à
fond la langue française .
— S'adresser & Mme E.
Frœllch - Zolllnger, Offi-
ce d'orientation profes-
sionnelle, Brougg (Argo-
vle).

Jeune fille

cherche place
de volontaire dans une
famille catholique où elle
aurait l'occasion de se
perfectionner dans la lan-
gue française. Elle a déj&
suivi une école ménagère
en Suisse romande. —
Faire offres & famille Auf-
dereggen, restaurant de la
Gare, Oranges-Sud (So-
leure).

DAME
58 ans, travailleuse et
consciencieuse (nombreu-
ses années de pratique
dans fine mécanique),
ayant son appartement &
Neuch&tel, cherche tra-
vail de petite mécanique
ou d'horlogerie à exécu-
ter & domicile. — Ecrire
& Case postale 454, Neu-
chfttel .

Jeune homme de con-
fiance, ayant bonnes ré-
férences, cherche place
dans une entreprise quel-
conque comme

aide-chauffeur
où U pourrait apprendre
& conduire les camions et
autos. Demander l'adresse
du No 216 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune dame, soigneuse,
consciencieuse,

cherche travaux
faciles d'horlogerie, & do-
micile. — Adresser offres
écrites & L. B. 219 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Monteur électricien
On cherche pour Montreux, monteur
sérieux et capable de travailler seul,
pour installations (lumière et téléphone)

- Place stable.

ROTHEN, installateur-électricien
Montreux

#^ "̂

véfu &{' on PKZ- bien, habillé

Four les annonces avec offres sous Initiales et chiffres, n est inutile de demander les adresses,
l'administration n'étant pas autorisée à les Indiquer. D Mot répondre par écrit à ees
annonces-là et adresser les lettres an bnrean dn Journal en mentionnant mr l'enveloppe
(affranchie) les Initiales et chiffres s'y rapportant. Tonte demande d'adresse d'une annonce
doit être accompagnée d'nn timbre-poste pour la réponse, sinon celle-ci sera expédiée non
affranchie. ADMINISTRATION DB LA c FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL ».

Nous prions les maison:
offrant des places par
annonces sous chiffres
de répondre prompte.
ment aux offres des
postulants, et de re-
tourner le plus tôt
possible lea copies de
certificats photogra-
phies et autres docu-
ments Joints & oes of-
fres, même lorsque
oellea-cî ne peuvent
pas être prises en
considération Les in-
téressés leur en se-
ront très reconnais-
sants, car oes pièces
'.eva sont absolument
nécessaires pour pos-
tuler d'autres places

Feuille d'avis
de Neuch&tel.

La fabrique Agula S. A., Serrières
engagerait

QUELQUES OUVRIÈRES
OU DÉBUTANTES

Entrée immédiate, place stable.
Salaire intéressant pour débutantes.

VENDEUSES
Importante maison de denrées alimentai-
res cherche vendeuses connaissant la
branche et ayant quelques années de
pratique. Personnes capables d'assumer la
gérance d'un magasin sont priées de faire
offres sous chiffres P 040-13 L & Publl-
cltas, Lausanne. *.

C T: ïNous demandons pour entrée immédiate
ou date à convenir

UNE PREMIÈRE
VENDEUSE

très au courant de la branche, parlant le
français et l'allemand, pour notre rayon

d'articles pour messieurs.

Faire offres écrites avec copies de t
certificats et prétentions de salaire & la
.MAISON KNOPF S. A, FRIBOURG.

'

OUVRIÈR ES
QUALIFIÉES

demandées pour nos ateliers de retouches et
transformations ; places stables et bien rétri-
buées. — PKZ, rue du Seyon 2, Nenchâtel.

i RESSORTS
La fabrique de ressorts t lntensio » à
Peseux, demande des

OUVRIÈRES
place stable et bien rétribuée.

un APPRENTI
rétribution immédiate.

Prière de s'y adresser dans la matinée.

Importante maison de vins de la contrée
:herche pour tout de suite ou époque & convenir un

j eune homme
sérieux et Intelligent, pouvant être formé par la

suite comme chef caviste, ainsi qu'un

ouvrier de cave qualifié
Places stables et bien rétribuées. — Adresser offres

détaillées sous chiffres D. J. 179 au bureau
de la Feuille d'avis

Agent régional
est cherché pour le canton de Neucha-
tel, disposant d'un magasin, pour la
représentation de nos caisses enregis-
treuses suédoises « HUGIN >. Affaire
intéressante pour personne active. —
Offres à Case 75, Marteray-Lausanne.

Ecole à Lausanne demande pour fin décembre

INTENDANTE
pour son internat de garçons.

Ecrire sous chiffres P. C. 37382 L
à Publicitas, Lausanne.

METRA S. A.
Instruments de mesure, Neuch&tel

engagerait
IT_ _£„._:_;«.. pour constructionUn mécanicien de prototypes

Plusieurs ouvrières ^ZrS ™?*
propres de petits appareils et optique

Se présenter : 9, rue des- Terreaux. Nous rece-
vons après 18 heures sur préavis téléphonique au
5 38 95.

• ¦
m m
g Manufacture d'horlogerie du Jura »
a bernois cherche m
U i

( pivoteur qualifié i
J;| pour époque à convenir, pouvant or» §
B ganiser et diriger un atelier de pivo- 

^a tages; la préférence sera donnée à B
" jeune homme, ' Célibataire, capable, "

voulant se créer pne situation stable, ¦
¦ comme chef. B
¦ ¦
¦ Faire offres sous chiffres P 21730 g
¦ H à Publicitas, Saint-Imier. s
¦ ¦
¦ ¦

CHAUFFEUR
expérimenté, très au courant des routes de monta-
gne, est demandé pour époque & convenir. Place
facile très bien rétribuée, gentille vie de famUle.
Téléphoner dès 11 heures au 512 97. Pas sérieux
s'abstenir.

URGENT
Ouvrier boulemger-pA-

tlssler ou pâtissier est de-
mandé tout de suite. —
Offres & boulangerie A.
Bron, Parc 70, tél. 2 27 52,
la Chaux-de-Fonds.

BjBHMB
APPRENTI

est demandé tout de sui.
te ou pour date i. conve-
nir par la Maison André
Borel. denrées coloniales
en gros à Salnt-Blalse.
Durée de l'apprentissage
trois ans. — Faire affres
écrites.

i iMummiifl
Célibataire , 42 ans,

cherche place comme

homme de peine
chauffeur ou porteur,
dans maison de commer-
ce ou fabrique de la ville
ou des environs. — Offres
sous chiffres F. B. 226 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Beau choix
de cartes de visites
au bureau du journal

EMPLOYÉ DE BUREAU
supérieur

formation complète, très longue pratique,
banque, assurances, commerce, secrétariat,
au courant de tous travaux, français-alle-
mand, bonnes notions d'anglais, cherche
changement de situation. Libre tout de
suite. Offres écrites sous chiffres B. H. 234
au bureau de la Feuille d'avis.

DES HOMMES ET DES FEMMES
de la Lombardie, forts et aimant le travail, désirent
s'occuper en Suisse ou ailleurs en qualité de :
MAÇONS, MANOEUVRES, BUCHERONS, MINEURS,
OUVRIERS et OUVRIERS SPÉCIALISAS, MÉCA-
NICIENS, etc. ; les femmes comme : BONNES A
TOUT FAIRE dans malsons privées ou auberges,
aussi bien que comme FEMMES DE CHAMBRE ,
LINQÊRES DE GARDE-ROBE, REPASSEUSES,
COUTURIÈRES. — Ecrire à : Ufflclo Relazlonl

Estere, Edolo (Brescla-Italle).

POUR FAIRE RECOUVRIR
VOS MEUBLES REMBOURRÉS

Adressez-vous en toute confiance à

CHARLES BORSAY
TAPISSIER-DÉCORATEUR

Sablons 3 - Tél. 5 34 17
..,_ . NEUCHATEL ,--,-- —. - - .

Grand choix de tissus modernes
et de style

iflBIttanHLv 1 vJBHHHH«i
Capital actions : Fr. 60,000,000.—
Réserves : Fr. 40,000,000.—

Carnets de dép ôt
Bons de caisse
3 °io de 6 à 8 ans

Ouverture de comptes courants
et de crédits

Escomptes - Opérations de bourse
Encaissement de coupons et de titres

Dépôt de ti tres et de valeurs
Souscriptions

Renseignements financiers ï

Succursale de FLEURIER
Tél. 912 77

Atrence de COUVET
Tél. 9 2102

Correspondant de PESEUX
2, rue de Conseilles
Tél. 61183

§wum '
ESI PLUS QU 'UNE CAISSE ENRE GISTREUSE

Savez-vous que cette caisse enregistreuse sué-
doise, du dernier perfectionnement, peut être
montée en fabrique selon vos désirs et livrée
dans le plus bref délai ? Une augmentation de
votre personnel n'exige pas une nouvelle
caisse, car 11 vous est possible de faire faire
à votre SWEDA Jusqu 'à neuf enregistrements
différents. Elle est petite et peut être facile-
ment placée partout. Quand me permettrez-
cous de vous présenter la SWEDA, sans au-
cune obligation ? Demandez prospectus, s. v. pi.

—m^^^^___ l* P1** de début

Berne
Caisses enregistreuses et machines à calculer
angle Sellerstrasso - Kapellenstrasse, tél. 2 65 33

Madame veuve Jeanne GOITREUX et ses
enfants, à Neuch&tel, profondément touchés
des nombreux témoignages de sympathie reçus
__ l'occasion du deuil cruel qui vient de les
frapper, remercient M. le pasteur Junod, M.
Joseph Delaquls et son personnel, la direction,
ies employés et les ouvriers de Fael à Salnt-
Blalse, ainsi que tous les amis et connaissances
qui se sont associés à leur douloureuse épreuve.

Profondément touchée des marques de sym-
pathie reçues la famille de

Madame Marla-Pla PARIETTI
remercie de tout cœur les personnes qui ont
pris part a son grand deuil. • gjj

Cest avec une re-
connaissance émue
que la famille de
Mademoiselle Julie
L'EPLATTENIER re-
mercie tons ceux qni,
de près ou de loin,
lui ont témoigné1 tant de sympathie
à l'occasion de son
grand deuil. Un cor-
dial merci pour les1 envols de fleurs.

On désire placer potu
l'année, dans bonne fa-
mille,

JEUNE
FILLE

de 15 ans, au pair, en
échange de Jeune homme
ou • ieune fUle — Offres
sous chiffres K 7174 Y à
Publicitas, Berne. ^

Gepflegto Deutech-
3_ h welze rtn unbekânjnt In
Neuenburg wûnscht ge-
blldete

Dame
kennen eu lemen. — Of-
ferten unter chiffre
X. T. 223.

Quel Vaudois ?
disposant de quelques
heures par semaine, ac-
cepterait de s'occuper
d'une œuvre de bienfai-
sance (visites) ? — Offres
sous chiffres O. H. 224 au
bureau de la Feuille d'avis

André Matthey
Dr méd. dent.

ABSENT
du 21 au 26

novembre

I CROSBY HU 
f f̂* II *m KAAR°V I



Administration 11, me dn Temple-Nenf
Rédaction i 3, rne dn Temple-Nenf

Bnrean ouvert de 8 h. à 12 h. et de
13h.45 à 17 h. 30. Samedi jusqn'à 12___.
La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer

VILLE DE NEUCHATEL

POUCE DU FEU
Brûlage d'un canal de

fumée dans l'Immeuble
No 1, rue de Beauregard,
le 21 novembre, à 7 h. 30.

Les habitants des mai-
sons voisines sont priés
de fermer, pendant cette
opération, toutes les ou-
vertures des façades et
des toitures.

gjÊffi^S COMMUNE

jjp TRAVERS
Les services Industriels

de la commune de Tra-
vers demandent un

monteur -
installateur -
électricien

capable, pour Installa-
tions Intérieures et exté-
rieures. Bonnes référen-
ces exigées.

Les offres de service et
prétentions sont à adres-
ser ft la direction des ser-
vices Industriels Jusqu'au
27 novembre 1946.

Où aller
p our acheter
les bonnes p âtes
alimentaires
aux œufs frais ?
2hez PRISI, Hôpital 10,

naturellement
l'Armailli S.A. suce.

A vendre

manteau
moderne

gris clair, longueur 87 à
90 cm,, .pour jeune fille.
— Demander l'adresse du
No 221 au bureau de la
Feuille d'avis

A vendre

moto « Condor »
600 cm' latérale, modèle
1939, quatre vitesses, à
l'état de neuf, plaques,
assurance pour 1946. —
A la même adresse, à ven-
dre

300 bons fagots
S'adresser le soir après

18 h 80, à Alphonse Bé-
guin fils, Montmollin.

MAGASINS MEIER S. A.
vendent meilleur marché
les pommes Boscop, Chas-
seur, etc., que le grand
marché passé...

A vendre un

fourneau
« Granum »

ft l'état de neuf , chez Al-
fred Mtlgell père. Deurree
13, Peseux.

A vendre
très Joli Ut d'enfant, en
bols, et une poussette
pour poupée. — Adresser
offres écrites à X. T. 233
au bureau de la Feuille
d'avis.

Emplacements sp éciaux exigé!»
20 °/o de surcharge

Les avis mortuaires, tardifs, urgents et lea
réclames sont reçus jusqu'à 3 h. dn matin

Sonnette de nnitt 3, me dn Temple-Nenf

A vendre' un

vélo
de dame, trois vitesses,
état de neuf . — Sablons
38, 3me.

Machines à coudre
d'occasion, forme table ou
petit meuble, entièrement
revisées et livrées avec
garantie, sont à vendre à
prix avantageux. Deman-
der encore aujourd'hui
notre liste détaillée qui
vous sera envoyée gratui-
tement et sans engage-
ment, facilités de paie-
ment. — Adresse : Adrien
Clottu. machines & cou-
dre, Chavannes 3, Neu-
chatel.

Potager
A vendre un potager à

bols, trois trous, marque
« Sarlna », peu usagé ; un
réchaud à gaz ft deux
feux ; une grande coU-
leuse ; une table d'échecs.
— S'adresser ft M. Trlpet,
rue des Sablons 40 (tél.
5 39 89) le matin ou après
18 heures.

Moi je vais chez
PRISI, Hôpital
10, pour acheter
mes Vacherins
Mont-d'or de la
Vallée de Joux...
Un vrai régal.

100 points de coupons
= 150 gr.

L'Armailli S. A. suce.

On cherche ft acheter un

PIANO
si possible brun, bonne
marque. — Adresser of-
fres écrites avec Indica-
tions du prix, de la mar-
que et de la couleur, h
A. L. 228 au bureau de la
Feuille d'avis.

Qui vendrait
ou louerait

une poussette de chambre
propre et en bon état ?
Prix d'achat : 20 à 30 fr.
— Adresser offres écrites
à F. D. 227 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche d'occasion :
gramophone

modèle portati f , en bon
état ;

« Assimil »
disques de «L'anglais sans
peine». — Demander
l'adresse du No 220 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On demande à acheter

patins vissés
à souliers pour No 30-31,
en bon état — Offres à
J. Borel , tel'. 5 33 64.

\chat vieil or et argent
anx meilleurs prix

do Jour

H. Paillard
SEYON U

MAISON
On désire vendre une

maison de trois loge-
menits de trois pièces,
grand Jardin, quartier
ouest de Neuchatel. Prix :
42,000 fr. — Pour tous
renseignements : Etude
Charles Guinand, Seyon 6,
téléphone 514 76.

IMMEUBLE
à vendre au centre
de la ville : quatre
logements de deux
chambres, un petit ma-
gasin avec arrière-ma-
gasin. Il s'agit d'un
immeuble à transfor-
mer qui conviendrait
tout particulièrement
bien à entrepreneur.

S'adresser : ETUDE
WAVRE, notaires.

On demande à acheter
une petite

MAISON
région Neuchatel, de trois
ou quatre pièces, sur le
même étage, avec petit
Jardin, ou éventuellement
une maison locative. —
Adresser offres écrites ft
P. B. 236 au bureau de la
Feuille d'avis.

CHAUMONT
A vendre, à proximité du funiculaire, propriété
comprenant :

\J1l ï A d'excellente construction
l imUtun. de dix chambres, tout confort,
TCDD A I1M de 10,000 m» environ,
lEIUUUll situation admirable,

vue magnifique.
OCCASION EXCEPTIONNELLE

S'adresser : Etude WAVRE, notaires.

VILLA A VENDRE
dans quartier tranquille de l'ouest de la ville de
Neuch&tel & proximité du tram, comprenant :
Maison d'habitation, genre chalet, d'excellente
construction, six pièces, bains, central, cheminée,
confort, grand Jardin et verger avec nombreux
arbres fruitiers en plein rapport. Belle situation,
vue magnifique. — Offres sous chiffres P 7088 N

à Publicitas, NeuchâteL

MAISON A VENDRE
On désire vendre dans village du Val-de- .
Travers une belle maison de. deux - appar-
tements, en parfait état d'entretien ; tout
confort moderne, quatre pièce, salles de
bains, garage, toutes dépendances, grand '
dégagement, environ 7000 m». Ecrire eous
chiffres P 7046 N à Publlcltas, Neuchatel.

VILLA A VENDRE
dans le haut de la ville, comprenant :

Maison d'habitation, construction.
de douze chambres, bains, central, cheminées,

véranda et dépendances,

Jardin d'agrément et verger
de 4600 ms environ

Belle situation, vue imprenable.

I S'adresser : Etude WAVRE, notaires.

Office des poursuites de Neuchatel

ENCHÈRES PUBLIQUES
Le jeudi 21 novembre 1946, dès 14 heures,

l'Office des poursuites vendra par voie d'en-
chères publiques, au local des ventes, rue de
l'Ancien-Hôtel-de-Ville :
, une bibliothèque; un tapis, milieu de cham-
bre ; deux fauteuils modernes ; un appareil de
radio « Lorenz », trois longueurs d'ondes ; un
solde d'épicerie, soit épices, thé, poivre, pois,
produits de nettoyage divers ; une balance au-
tomatique « Wistof » 6 kg., ainsi que d'autres
objets.

La vente aura lieu au comptant et conformé-
ment à la loi fédérale sur la poursuite pour
dettes et la faillite.

OFFICE DES POURSUITES :
Le préposé : A. HUMMEL.

l^ f̂_LWJ#W1* • *•*• «- — 

A toute demande
de renieignements
prière de joindre
un timbre pour la
réponse .

Administration de
la « Feuille d'avis
de Neuch&tel »

Office des poursuites
Neuchatel

Révocation
d'enchères
Les enchères fixées

au jeudi 21 novembre
1946, à 10 h. 30, dans
l'atelier de menuiserie
Albert Sauser, Prébar-
reau 25,

N'AURONT
PAS LIEU
Office des poursuites,

la nî nnJi • A HtllIlllH'1.

A vendre des

beaux porcs
de torts mols, et un veau
mâle. — S'adresser ft M.
Jean Ruchtl, Engollon.

Qui aura oublié
que les cafés chers sont
les meilleur marché ?...
Alors : les cafés TJSEQO ,
dans les magasins Mêler
S.A., et surtout le Moka
et Jubilé.. .

BOIS DE FEU
sapin quartelage, hêtre
quartelage. fagots de tou-
tes dimensions, bruts ou
façonnés, vous sont li-
vrés aux meilleures con-
ditions par la maison
Alfred IMHOF, Corcelles.
tél 613 28 - Les auto-
risations d'achats sont ft
envoyer ft la commande
Ne livre qu'au comptant

« Citroën »
11 L, 1946, noire, ayant
roulé 15,000 km., ft ven-
dre. — Autos-Motos, Pe-
seux Tél. 6 16 86.
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I EiPOSITICgf y- |

| Les dernières nouveautés §
| en jouets mécaniques 1
| CHOIX SUPERBE . |

_ I I ^̂ »

§§ Dès aujourd'hui, nous réservons pour les fêtes  W
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iermédialre feutre.
Dames frs. 16.—
Messieurs in. 17.80

©

Même article en velours ou Man-
chester, doublé agneau véritable.
Dames 1rs. 30.80 Messieurs 1rs. 33.80

CHAUSSURES

±.HT P O P U L A I R E S
Neuchatel Rue du Seyon

LA RATIONNELLE
Le Locle La Chaux-de-Fonds

• 
¦¦

Soignez vos pieds
en confiant l'exécution
de vos

Supports
plantaires

au bandaglste-orthopédls-
te professionnel. (Ne paa
confondre aveo le* mar-
chands de supports qui
vont de ville en ville.)
Chaque support est éta-
bli individuellement se.
Ion la conformation de
votre pied Bien de com-
mun aveo les anciennes
méthodes et supports
terminés de série,

%dm
bandaglste - Tél. S14 52

Saint-Maurice 7
NEUCHATEL

Figues 
de Smyrne

Fr. 1.45 le 'A kg. 
au détail

Fr. 1.50 le paquet de
500 gr. 
Fr. 0.75 le paquet de
250 gr. 

Zimmermann S. A.

ThcoosUé
Si voju__ êtes neoiQux ou
sou^frez a* oélpitoftons,
angoisses, vyrtigei, splos-
mès, insomnies, neuras-
thénie, hypertension, trou-
blesNrirculatoires. rtréner
des GbuMe» Zpmr pour
le cœur eKJpf nerf», re-
mède noturMA inoffensif
et s'assimilant facilement.
C'est ù la fois unvcalmant,
tonique et antispasmodi-
que.- Ni bromure, Vi digi-
tale, ni valériane, maçons
â fr. 2.30 et 5.75, Are fr.
18.50 1 tablettes fcS^U-,
cure tr. )A.— <ù\A votrA
pharmacien. C'est un pro- l
duit de Ma» ZELH.ER fils/
Romanshorn. Pharmacie
et fabrique de produits
pharm. • fondée en 1864.

WWà _______________________ R_fl
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Toute la gamme des

• Vins
• Liqueurs .
• Apéritifs

AU CEP D'OR
W. Gaschen

M O U L I N S  11
. Tél. 5 32 52

PORTE-MONNAIE
PORTEFEUILLES

pour un article
de qualité

BIEDERMANN
I o ê-t ĉ â ô 1

jj ^ ĵj 
«ÎY 

«f̂ lfâ /è ê JAÏtCJ& SpPsf

Un bienfait pour les mains
laborieuses. La crème grasse

Hamol combat efficacement
les écorchures, crevasses,
rugosités et engelures.

tube Fr. 1.70 boite Fr. T.-»

Belles
châtaignes tessinoises

en petits sacs ou caissettes
de 10 kg. à fr. 11.—
de 5 kg. à fr. 5.50

Envols contre
remboursement

Raoul Balestra, Muralto
Tél. 7 43 76

AUTO
neige,

g ivre,
verglas,

vaincus par le

balai
dégivreur
ft chauffage
électrique

6-12-24 volts
Prix : Fr. 18.—

dans tous
les garages

Envol
contre remboursement

Construction
F. Zurbuchen

La Cerisaie 1
Clin van nés-Ki'iii'iiN

A VENDRE
une cuisinière ft gaz, trois
feux ; un potager, deux
trous, avec four ; une
chaise d'enfant ; une ta-
ble ; un matelas pour llt
d'enfant ; un petit char.
— S'adresser Fontaine-
André 44, premier étage,
à droite.

Haricots beurre -
verts

Fr. 1.59 
: la boite 1/1

Zimmermann S.A.

SKIS
marque « Badan » , hau-
teur environ 2 m. 10, arê-
tes acier, fixations Kan-
dahar. - Tél. 5 80 50.

Petit fourneau
rond. — Hôpital 6. 4me,
Ctottlno,

A vendre d'occasion
une salle à manger com-
prenant : une table, six
chaises, un buffet de ser-
vice : un dlvan-Ut ; trois
lits avec sommiers ; trois
lavabos, deux fauteuils,
une grande armoire et
petites tables.

S'adresser Ecluse 32,
2me étage.

— i

1 avis ^|
1 aux parents |
V De tous temps , les objets confec- Wm

tiennes et décorés à la main ont K.
BR été des cadeaux très appréciés à «a
Vj cause de leur cachet personnel. Hr
2j Pour facil i ter la tâche des pa rents HL
fl de trouver de nouvelles idées et de Hj
W guider leurs enfants , nous organi- t&
Jm sons des &

m démonstrations P
m gratuites ra

qui auront lieu les après-midi des î .
f l  jeudis et samedis du mois de no- Sa
OT vembre au premier étage de nos V
J& magasins. j - î
fl // y sera exp liqué , avec démonstra- A
WJ lions à l'appui , comment décorer JB
3 facilement et rap idement une multt- K
fl tude d'objets d' un très bel e f f e t  : B
ĵ  pose de 

décalcomanies , craquelage , WÊ
JE, pose de vernis imitant les vernis K
fl anciens, etc. |j|

| tf^mc'ru) |
 ̂

NEUCHATEL - Rue Saint-Honoré 9 W

A remettre en Suisse romande :

Usine de teinturerie
et nettoyage chimique
avec deux magasins en pleine activité , pour

cause de départ.
Faire offres à Publicitas, Lausanne, sous

chiffres P. H. 20412L.

y|ffl *̂ !K̂ . 26,5°
n^nattînn Pour cause de double emploi,VCCaatUIl j, vendre une superbe

CHAMBRE A COUCHER
AVEC LITERIE

Pour visiter, s'adresser entre 17 h. et
20 h. 30, Brandards 13, Neuchatel.

Votre fauteuil
doit être solide et con-
fortable , sans que son
prix soit trop élevé

Vous trouverez chez

f Çkxnhal
MEUBLES . PESEUX
un choix Incomparable
Le fauteuil depuis 95 fr .
Facilités de payement

AS 7'.'~ '-'7' \mW**±r* .i»\
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OUVERTURE D'UN GRAND PROCES
INTENTÉ A UN HEBDOMADAIRE FRANÇAIS

Aux Assises de la Sein e

Il s'agit du j ournal « Je suis partout », dont les rédacteurs
sont accusés de collaborationnisme

PARIS, 19 (A.F.P.). — Dans la
grande salle des assises de la Seine
s'est ouvert lundi un des plus im-
portants procès de trahison dans la
presse, celu i de l'hebdomadaire «Je
suis partout». Les trois accusés sont :
Pierre-Antoine Cousteau, sur qui pè-
se également l'accusation d'avoir ar-
rêté des patriotes, Claude Jeantet,
normalien au visage volontaire et bu-
té, et enfin Lucien Rebatet qui, visi-
blement, est inquiet et nerveux.

Les cas de quatre membres de la
rédaction de « Je suis partout », ac-
tuellement en fuite , notamment ceux
de Charles Lesca, rédacteur en chef
de ce journal, et d'Alain Leubreaux,
sont disjoints. « Je suis partout », qui
existait depuis 1935, avec les mêmes
rédacteurs, s'était déjà alors fait  le
porte-parole du défaitisme et d'une
certaine propagande totalitaire.

M. Pierre Gaxotte, historien con-
nu, qui fut avant la guerre directeur
de «Je suis partout » et qui était cité,
n'a pu venir, étant malade. C'est
Jeantet qui est le premier interrogé
par le président. Ses réponses, ou
plutôt l'exposé spécieux de ce sophis-
te, qui fut un traître, occupent le res-
te de l'audience. Jeantet se ret ran-
chera derrière l'habituel système de
défense de ses pareils. Il n'a tra-
vaillé dans la presse de collaboration
que pour défendre la France et s'est
sauvé en Allemangne pour continuer
cette œuvre parmi les travailleurs du
service obligatoire. Plusieurs inci-
dents en opposant Jeantet au com-
missaire du gouvernement le confon-
dent. On attendait de Jeantet une
constance qui lui eût donné quelque

dignité. Tou t au contraire, il n'a fait
que brûler sans vergogne ce que de-
puis tant d'années il avait adoré. La
séance a été ensuite levée jusqu'à
mardi ,  où son interrogatoire sera
poursuivi.

I/audience de mardi
PARIS, 20 (A.F.P.). — Au cours de

la seconde audience du procès de « Je
suis palrtout) », la lecture fastidieuse
des articles de Jeantet s'est poursuivie.

Après une brève suspension d'audien-
ce, le président annonce qu 'il va inter-
roger Lucien Rebatet . Ce!lui-ei ee lève,
visiblement ému. Après atvoir fait un
rapide exposé de sa carrière avant 1940
et affirmé qu'il était demeuré c apoli-
tique jusqu'au 6 février 1934 », Rebatet
en arrive à sa collaboration avec t Je
suis partout ».

Il prétend qu 'il n'eut pas de con-
tact avec les nazis et qu 'il ne voulut,
à. l'époque, que « donner l'alarme à la
France eur le réveil du Reich ». Puis
l'inculpé trace un vaste panorama de
la situation internationale au moment
de Munich et ses propres réactions de-
vant cette conjoncture.

Le président intervient pour résumer
la pensée de l'accusé :

— En somme, vous étiez partisan
d'attendre, pour faire la guerre, que
les Allemands fussent plus forts î

— Exactement, répond Rebwtet . Si
nous avions fait la guerre en 1938, cela
eût été encore plus vite qu'en 1940 et
sans doute, les Américains n'auraient
pas eu le temps de se préparer et de
venir !

Peu aiprès, il ajoute : Monsieur U
président , je  me moque de mon sort,
vous f erez de moi ce que vous vou-
drez. Je ne défends ici que mon hon»
neur. Je n'ai jamais touché d'argent,
je  n'ai jamais trahi.

BERNE, 19. — Les résultats d exploita-
tion d'octobre 1946 sont moins bons que
ceux d'octobre 1945. Dans le service
des voyageurs, le nombre des personnes
transportées a été de 18,3 millions , ce
qui fa i t  940,000 de moins qu 'en octobre
1945. Les recettes, de 22,61 millions , ont
diminué de 1,18 million de francs.

Le trafic des marchandises a augmen-
té, mais de peu. Les chemins de fer fé-
déraux ont transporté 1,7 mill ion de
tonnes, c'est-à-diro 211,727 tonnes de
plus qu 'en octobre 1945. Les recettes
ont augmenté de 850,000 fr. et se sont
élevées à 26,05 millions.

Les recettes d'exploitation ont at-
teint 50,57 millions de francs contre
51,18 millions en octobre 1945, ce qui
fait 600,000 fr. de moins qu 'en octobre
1945. Les dépenses d'exploitation ont
passé de 35,62 millions à 41,27 millions
de francs, ce qui représente une aug-
mentation de 5,65 millions.

L'excédent des recettes sur les dépen-
ses d'exploitation se monte à 9,31 mil-
lions de francs. Il est ainsi inférieur
de 6,25 millions à celui d'octobre 1945.
C'est à l'aide de cet excédent que sont
couvertes les dépenses (frais de capi-
taux, amortissements, etc.) mentionnées
dans le compte de profits et pertes et
qui représentent, en moyenne par mois,
un montant de 9,5 millions de francs.

I>es résultats d'exploitation
des C. F. F. en octobre. —

— BERNE, 19. L'Office fédéra l de guer-
re pour l'alimentation communique :

En raison de l'accroissement du tra-
fic touristique et de l'état toujours pré-
caire de notre rationnement, l'Office fé-
déral de guerre pour l'alimentation
vient d'édicter de nouvelles prescrip-
tions quant à l'attribution de titres de
rationnement aux voyageurs arrivant
de l'étranger pour séjourner passagère-
ment en Suisse. Ces attributions, calcu-
lées sur la base de 6,5 coupons de repas
par jour , seront désormais adaptées aus-
si exactement que possible à la durée
du séjour.

En quittant la Suisse, les personnes
qui n'y sont pas domiciliées doivent
restituer aux postes-frontières suisses
tous les titres de rationnement qu'elles
n'ont pas utilisés. Il est interdit de ven-
dre ou de donner des titres de ration-
nement à des entreprises ou à leur per-
sonnel .

Les personnes domiciliées en Suisse
et qui se renden t à l'étranger pour y
séjourner plus d'un mois perdent, pour
la durée de leur absence, le droit de
toucher les titres de rationnement qui
leur reviennent ordinairement. C'est
pourquoi les personnes en ouestion doi-
vent annoncer leur départ à l'Office de
rationnement dont elles dépendent. Le
retrait des titres de rationnement pour
le compte de personnes qui séjournent
plus d'un mois à l'étranger est illégal
et, par conséquent; ' punissable.

. La Suisse adhère a la F.A.O.
'— BERNE, 19. Le Conseil fédéral a mis
au point mardi le message concernant
l'adhésion de la Suisse à l'organisation
de l'alimentation et de l'agriculture
des Nations Unies (P.A.O.).

Titres de rationnement aux
touristes entrant en Suisse.

• Un accord a été conclu entre la
Croix-Rouge suisse et le gouvernement
militaire américain en Allemagne pour
permettre aux enfants allemands sous-
allmentés d'aller passer trois mols en
Suisse.

Le déblocage des avoirs
suisses aux Etats-Unis
Le Conseil fédéral a ratifié hier l'accord conclu

à ce sujet avec Washington
Notre correspon dant de Berne nous

écrit :
Mard i matin, le Conseil fédéral a

ratifié l'accord conclu entre la déléga-
tion américaine, présidée par M. Orvis
Schmid, du département du Trésor, et
les négociateurs suisses, soit MM. Hofel,
secrétaire de légation, pour les ques-
tions de principe, et Jann, banquier ,
pour les questions techniques, accord
réalant la procédure de déblocage des
avoirs suisses aux Etats-Unis.

En 1945 déjà, les Etats-Unis avaient
présenté des propositions, élaborées par
un fonct ionnaire du Trésor, M. Mosko-
vitz. Il fut convenu toutefois que la
question serait discutée après entente
sur la liquid a tion des avoirs allemands
en Suisse. Ce délai d'ailleurs ne nous
a pas été défavorable, car M. Moskb-
vitz posait des conditions relativenient
dures. Entre tem ps, il a quitté son
poste et les nouvelles propositions
étaient plus avantageuses.

Commencés à Berne le 30 octobre,
après l'envoi à Washington de contre-
propositions suisses, les pourparlers
étaien t terminés le 10 novembre déjà.
Les deux gouvernements ayant donné
leur assentiment, les avoirs suisses aux
Etats-Unis, bloqués depuis le milieu
do 1941, sont libres. C'est dire que les
légit imes propriétaires pourront de
nouveau en disposer. En d'autres ter-
mes, il s'agit m a i n t e n a n t  de mettre en
œuvre la « procéd ure de certification »
qui  a fait  l'objet des récentes négo-
ciations .

Les personnes physiq ues, les particu-
liers si vous préférez , devront donc
prouver qu 'aucun étranger ressortis-
sant d' un pays ex-ennem i n 'a le moin-
dre intérêt aux avoirs retenus aux
Etats-Unis et don t elles réclament,
maintenan t la libre jouissance. Quant
aux personnes morales (sociétés anony-

mes, etc.), elles devront certifier que
la part éventuelle d'intérêts allemands
ou japonais aux avoirs bloqués qu 'el-
les possèdent en Amérique ne dépasse
pas 25 % et que les ressortissants d'au-
tres pays dont les fonds furent égale-
ment bloqués aux Etats-Unis (Belgique,
Pays-Bas, France, Norvège, etc.) ne
sont pas non plus intéressés à ces
avoirs pour plus de 25 %. Si, pour
cette seconde catégorie de pays, la pro-
portion excédait le 25 %, le certificat
ne sera délivré qu 'après enquête au-
près des autorités des Etats en cause
et si cette enquête apporte la preuve
que les intérêts étrangers ne couvrent
pas. en définitive, des intérêts alle-
mands ou j aponais.

Les avoirs allemands et japonais,
placés en Amérique par l'intermédiaire
de banques suisses ou d'agents d'affai-
res suisses, seront portés en compte
fe^écial auprès de la Banqu e nationale
•suisse. Ces sommes feront encore l'objet
|d*un examen particulier à la commission
UTtixte chargée de régler la liquidation
des avoirs allemands.

Le Conseil fédéral doit prendre main-
tenant une série de mesures internes,
not amment fixer l 'émolument que de-
vront verser les possesseurs d'avoirs
libérés pour couvrir les frais de l'Of-
fice suisse de compensation, chargé de
toute la procédure de certification.

Dès que ces mesures seront prises, le
dit office pourra se mettre au tr avail.
Les créanciers suisses qui ont placé
leur argent , aux Etat-Unis par l'inter-
médiaire des banques pourront s'adres-
ser à leurs banquiers qui les renseigne-
ront sur les démarches à faire. Quant
aux créanciers suisses qui  ont fait des
opérations directes, ils demanderont les
informations nécessaires à l'Office
suisse de compensation.

Précisons enfin que le déblocage des
avoirs suisses — des créances privées,
car les sommes déposées aux Etats-
Unis par la Con fédération et par la
Banque nationale sont libres depuis
plusieurs mois déjà — ne signifie pas
encore que les possibilités de trans-
fert existent. La Banque nationale fera
maintenant les démarches utiles pour
être en mesure de payer , avant même
que les certificats aient été délivres,
les coupons de 1945 et de 1946. Mais le
problème des transferts, dans son en-
semble, attend encore une solution qui
dépend avant tout de mesure! internes.

G. P.

PARIS, 19 (A.F.P.) — La cérémonie
de bienvenue en l'hon neur des délégués
à la première conférence générale de
l'organisation des Nations Unies pour
^éducation , la science et la culture, a
eu lieu mardi après-midi dans le grand
amphithéâtre de la Sorbonne.

Après l'exécution de « La Marseillai-
se », le professeur Roussy, recteur de
IJUniversité de Paris, s'est levé pour
souhaiter la bienvenue aux délégués et
a salué « cet organisme de coopération
intellectuelle qui prend place dans une
reconstruction pacifique du monde sans .
laquelle l 'humanité et les civilisations
qu elle a engendrées tomberaient dans
le plus effroyable et le plus sombre des
chaos ».

La dernière allocution a été pronon-
cée' par M. Bidault. Après avoir sou-
haité aux délégués la bienvenue du
gouvernement, il a exalté la force mo-
rale manifestée en France sous l'op-
pression allemands puis a fait part de
son regret en constatant l'absence de
l'U.R.S.S. à l'U.N.E.S.C.0 .

La première conférence
générale de l'U.N.E.S.G.0.
s'est ouverte hier à Paris Autour du monde

en quelques lignes
En FRANCE, la police parisienne

vient d'arrêter les quatre gangsters de
la forêt de Fontainebleau, spécialistes
des attaques de voitures. Ce sont eux
qui avaient dépouillé, il y a quelques
Jours, le chef de cabinet de M. Michelet ,
ministre de la défense nationale.

Un député M.R.P. de l'Allier, M. Yves
Helleu, a été tué près de Charité-sur-
Loire, au cours d'une collision d'autos.

En ITALIE, une manifestation mo-
narchiste s'est déroulée dans la ban-
lieue industrielle de N aples, aux cris
de c Vive Umberto » et « Vive le duce ».

Un avion de transport américain s'est
écrasé an sol près de Munich. Les sept
passagers et les quatre hommes d'équi-
page ont été tués.

En ANGLETERRE, une entente de
principe est intervenne entre les gou-
vernements de Londres et de Berne
sur l'échange de Jeune personnel hôte-
lier.

Le ministre de la guerre a déclaré
anx Communes que l'armée territoriale
serait réorganisée.

En BULGARIE, nne délégation com-
merciale snisse est arrivée à Sofia ponr
conclure avec le gouvernement nn trai-
té de commerce.

Aux ETATS-UNIS, trente-six heures
avant le moment fixé pour le déclen-
chement de la grève des mineurs, pins
de 70,000 ouvriers avaient déjà quitté
le travail.

L'ambassadeur d'Italie à Washington
a été chargé par son gouvernement
d'entrer en contact avec les représen-
tan ts  de la Yougoslavie à New-York et
de les inviter à soumettre des propos!'
l ions concrètes pour les négociation ,
directes entre les deux pays.
rmTT'i .rirn'rnrrm"T'. '~'i - . - . .»ri_ t_ r .iii_»

CARNET DU JOUR
Université : (Aula) 20 h. 15. Ror Volmar:

Le moyen Age en chanson .
Clnéraag

Rex : 20 h. 30. En route pour le Maroc.
Studio : 20 h. 30. Rhapsodie en bleu.
Apollo : 20 h. 30. Les Desperados.

15 h. La femme perdue.
Palace : 20 h. 30. Au petit bonheur.

15 h. Péchés de jeunesse.
Théâtre : 20 h. 30. Dernier métro.

LA VEE iVATfOJVALE
' - -

Un incendie ravage
un hameau du Haut-Valais

ENCORE UN SINISTRE EN PAYS VALAISAN

Trois maisons locatives, quinze granges et écuries,
une remise et une buanderie sont la pr oie des f lammes

Trente-cinq p ersonnes sont sans abri
Notre correspondant du Valais nous

écrit :
Quelques jours après la destruction

du hameau de Mayen par le feu , un
nouveau désastre vient d'affecter le
Valais. Dans la nuit de lundi à mardi,
en effet, un violent incendie a éclaté
au hameau de Vissigen qui fait partie
de l'agglomération d'Unterbaech et qui
est situé dans le district de Viège, au-
dessus de Rarogne.

Un homme se trouvait dans une écu-
rie où il assistait une vache qui allait
vêler quand il aperçut une lueur inso-
lite et parvint ainsi à donner l' alarme.
Le sinistre avait éclaté dans une petite
distillerie rudimentaire où jour et nuit
fonctionne un alambic. On pense qu 'il
faut attribuer l'accident à la défectuo-
sité d'une cheminée, mais ce point n'est
pas encore définitivement établi.

En un clin d'œil, les flammes, pour-
chassées par le fœhn , embrasèrent plu-
sieurs immeubles. Les pompiers de la lo-
calité qui disposent d'une pompe à mo-
teur, eurent beaucoup de mal à proté-
ger les habitations, les installations
d'hydrants faisant défaut dans la con-
trée.

Au cours de la nuit , on mobilisa les
corps de sapeurs-pompiers de Viège et
de la Lonza, ainsi que ceux de toutes
les communes voisines et ces nommes,
sous les ordres du commandant Vittel,
s'appliquèrent à enrayer le fléau.

Les habitants avaient eu le temps
d'ouvrir ies portes des écuries et de
sauver ainsi leur bétail. En revanche,
les fourrages et les récoltes sont restés
dans 'les flammes et tout au long de la
journée de mardi , les pompiers travail-
lèrent à sortir des granges le foin car-
bonisé afi n d'éviter de nouvelles aler-
tes.

En tout, trente à quarante personnes
se trouvent sans abri et ont perdu la
majeure partie de leurs biens. Ces mal-
heureux ont trouvé un refuge provisoi-

re chez des parents et chez des amis
qui habitent la région.

Le bilan du sinistre
VIÉGE, 19. — Le bilan du sinistre

d'Unterbaech est le suivant : trois bâ-
timents locatifs de trois étages, quinze
granges et écuries, une remise, une
buanderie sont complètement détruits
avec leur contenu — fourrage, provi-
sions, machines et outils aratoires, mo-
bilier. Seul le bétail a pu être sauvé.

Neuf familles, ce qui représente tren-
te-cinq personnes en tout, sont sans
abri. vLes dommages s'élèvent à 250,000 fr.
environ. La plupart des bâtiments
n 'étaien t pas assurés.

La Croix-Rouge suisse
au secours des sinistrés

du Valais
BERNE, 19. — La Croix-Rouge suisse

a fait parvenir une somme de 2000 fr.
au président de la commune de Vion-
naz , en Valais, en vue de participer à
l'action de secours entreprises en faveur
des victimes de l'incendie de Mayen.
Elle a offert également de mettre à la
disposition de ces dernières le matériel
de literie dont elles pourraient avoir
besoin.

Se fondant, par ailleurs, sur les ren-
seignements que lui a fournis l'Etat du
Valais, la Croix-Rouge suisse a décidé
de prélever encore sur,son « fonds pour
les catastrophes » une somme de 25,000
francs destinée aux victimes des trem-
blements de terre qui se sont produits
l'hiver dernier en Valais.

La Croix-Rouge suisse a exprimé le
vœu que cette somme soit utilisée en
première urgence au profit des établis-
sements hospitaliers qui furent sinis-
trés.

Notre correspondant de Lausanne
nous écrit :

Il faudrait dire p>lus exactement : sa
cent millième habitante car il s'agit
d'une petite fille nommée Renée. Cet
événement méritait d'être fêté. Voilà
pourquoi une réception fut organisée
mard i en fin d'après-midi à Mon-Repos,
maison qui appartient à la ville.

Car cette étape marque dans le déve-
loppement d'une cité. Lausanne a gran-
di à une cadence très rapide depuis le
début de ce siècle. En 1900, on comp-
tait 47,000 habitants. En 1920, on arri-
vait à 68,500, en 1945, à 98,800. Et, vers
la fin de cette année, en octobre plus
exactement, le chiffre de 100,000 habi-
tants fut atteint par la naissance, dans
un ménage d'ouvriers, M. et Mme Chris-
t inat , d'une petite fille.

Certes, un tel chiffre n 'est pas seule-
ment une source de joie pour les auto-
rités , mais aussi de soucis car il devient
toujours plus difficile de loger les ha-
bitants. Mais, pour un instant, on dé-
laissa le mauvais côté pour ne s'occuper
que du bon et faire fête à la charmante
petite enfant , tout de rose vêtue, tenue
par sa mère un peu gênée de voir tant
de personnalités réunies. En effet , le
syndic, des membres de la Municipalité
et du Conseil communal se trouvèrent
là, entourés des représentants de la
presse et des photographes qui opé-
raient avec ardeur.

En signe de sympathie et d'encoura -
gement, M. Graber, syndic de Lausan-
ne, remit aux parents un titre d'assu-
rance de 1000 fr. au nom de leur fille.
Puis il annonça avec humour que le ou
la 200,000me est attendu pour les toutes
dernières années du siècle. Patience
donc I 

Lausanne fête
son 100,000me habitant

PROMOTIONS DANS L'A RMÉE
BERNE, 19. — Le Conseil fédéral

a accep té aujourd 'hui , d'entente avec
la commission de défense  nationale ,
la démission que le colonel division-
naire Probst a donnée , pour des rai-
sons purement militaires , de ses fonc -
tions de chef d'arme de l 'infanterie.
Le Conseil f é d é r a l  lui exprime ses
remerciements pou r les services
rendus. • "• •» 

Sur la propos i t ion  de la commis-
sion de défense nationale, le colonel
E. M. G. Johann Berli , est nommé
chef d'arme de l 'infanterie avec en-
trée en fonctions et promotion au
grade de colonel divisionnaire le ler
janvier 1947. Le colonel Berli a fa i t
p artout ses preuves , comme of f i c i e r
instructeur d' infanterie , particulière-
ment comme commandant d'école ,
commandant de troupes et o f f i c i e r
d 'état-majo r général. Il est actuelle-
ment chef d 'état-major du 4me corps
d'armée .

Dans la même séance , le Conseil
fédéra l  a donné suite à la demande
du colonel divisionnaire Pe t i tp ierre
d 'être relevé de ses fonctions de com-
mandant de la lre division à la f i n
de l'année. Chef d'état-major du ler
corps d'armée pendant de nombreu-
ses années , le colonel divisionnaire

Petitpierre commandait la lre divi-
sion depuis le ler janvier 19kl. Sa
démission est acceptée avec remer-
ciements pour les services rendus.

Le colonel divisionnaire Montfort ,
commandant actuellement la 2me di-
vision, passera à la lre division, tan-
dis que l'actuel commandant de la
6me division, le colonel divisionnai-
re Corba t, - reprendra le commande-
ment dé la 2me division. ̂ \ ; . —"' .; ;

.Le : colonel Edgar Schumacher a
été nommé , sur la proposit ion de la
comm ission de défense nationale ,
commandan t de la 6me division pour
le 1er janvie r 1947 , avec promotion
au grade dé colonel divisionnaire. Le
colonel Schumacher, qui enseigne avec
succès dep uis de nombreuses années
dans les écoles et cours supérieurs
de l'armée, professe également à la
section des sciences militaires de l'E-
cole polytechnique fédérale.

Le lieutenant-colonel du service de
santé Hans Meuli , a Altnau, a été nom-
mé médecin en chef de l'armée et
chef du service de santé en rempla-
cement du colonel Gagnaux, récem-
ment décédé , avec entrée en fonctions
le ler décembre 1946. Le lieutenan t-
colonel Me uli , qui passera colonel le
31 décembre 1946 , portera le titre de
colonel-brigadier. Il était, jusqu'à ces
derniers temps , médecin-chef d'une
unité d'armée. ¦ »

La carrière des nouveaux
commandants militaires

BERNE, 19. — Le nouveau comman-
dant de la lre division, le colonel di-
visionnaire Marcel de Montfort, est ci-
toyen de Genève, né à Plainpalais en
1892. A la fin de 1938, il a été promu
colonel et commandant du rég. inf. 3.
Son avancemen t au grade de colonel
brigadier a eu lieu à la fin de 1944. U
commanda dès lors la brigade de mon-
tagne 10. Le ler février 1946, il était
promu colonel divisionnaire et prenait
le commandement de la 2me division.

Le successeur du colonel Montfort  à
la tête de la 2me division, le colonel
divisionnaire Marins Corbat , qui com-
mandai t  jusqu 'ici la 6me division , est
originaire de Vendlincourt , en Ajoi e. U
est né en 1893. II commanda le régiment
d'infanterie 9 avant d'être nommé sous-
chef d'état-major avec le grade de colo-
nel brigadier. A la fin de 1943, il était
prom u divisionnaire et prenait le com-
mandement de la 6me division.

Le nouvea u médecin en chef do l'ar-
mée, le docteur Hans Meuli , est né en
1897. Originaire de Nufenen , dans les
Grisons, il a étudié la médecine aux
Universités de Bâle et do Genève. U a
été médecin en chef des fortifications
de Sargans jusqu 'en 1945.

BOURSE
( C O U R S  DE C L Ô T U R E )

(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 15 nov. 19 nov.

Banque nationale .... 710.— d 710.— d
Crédit fonc. neuchftt 680.— o 675.—
La Neuchfttelolse ase g 615.— o 615.— o
Câbles élect Cortailiod 4150— 4125.- d
Ed. Dubled & Ole ¦ 860.— o 855.— o
Olment Portland 1070.- d 1070 - d
Tramways. Neuchfttel 500.— d 500.— d
Klaus, le Locle —•— —.—
Buchard Holding S.A 525.— d 525.— d
Etabllssem. Perrenoud 615.— d 615.— d
Cle viticole. Cortailiod 260 — d 260.— d
Zénith S.A .... ord. 205.— o 205.— o

» » priv 170.— o 170.— o
OBLIGATIONS

Etat Neuchftt 2M, 1932 97.- 97.—
Etat Neuchftt . SV_ 1942 103.25 o 103.25 o
Ville Neuch &%% 1933 101.60 d 101.50 d
V I IP Neuchftt 3M, 1937 101.50 d 101.50 d
VUle Neuchftt 3% 1941 103.- o 101.75 d
Ch -de-Pds 4% . 1931 102.— d 102.— d
Le Locle ty,% . .  1930 101.- 101.- d
rram Neuch $%% 1946 101.— d 101.— d
Klaus 3 % » / ,  1931/46 101 - d 101— d
Et. Perrenoud 4»'. 1937 101.50 101.— d
Suchard 31.»/. 1941 102.— d 102.—
Taux d'escompte Banque nationale 1 W %

Bourse de Neuchatel

OBLIGATIONS 18 nov. 19 nov.
8% C.F.P., dlff. 1903 103.50 103.-
8% O. P P. ... 1938 98.95 98.90
4% Déf nat. .. 1940 100.75 100.75 d
S''."'» Empr féd 1941 102.80 102.75
8V'.. Jurn-Slmpl 1894 101.40 d 101.40

ACTIONS
Banque fédérale 34.— 34.— d
Union banques suisses 755.— 750.— d
Crédit suisse 713.— 711.—
Société banque suisse 685.— 680.—
Motor Colombus 502.— 500.—
Aluminium Neuhausen 1630.— 1626.—
Nestlé 1066.— 1064.—
Sulzer 1680.— o 1660. — d
Hlsp. am. de electrlc 770.— d 770.— d
Royal Dutcb 380.— 375.—

Cours communiqués pai ia Banque
cantonal» neiichfttelolsf.

Bourse de Zurich

ou architecte d'intérieur. Des carrières
splendides sont ouvertes. Un groupe
des meilleurs architectes, ingénieurs et
artistes du pays donnent un enseigne-
ment com plet et rapide en atelier ou
par correspondance. Tous les profes-
seurs sont agréés par le départemen t
de l 'Instruction publique. Atelier-Ecole,
41, avenue de Cour 41, Lausanne. Télé-
phone 3 06 69.

DEVENEZ ARCHITECTE

APOLLO 
AUJOURD'HUI, à 15 heures

MATINÉE à prix réduits \

La femme perdue
avec

Renée SAINT-CYR
et Jean MURAT

CE SOIR , à 20 h. 30

LES DESPERADOS \ÊMÊêii

I TO US...
lX EXIGENT
g LE

gHB PALACE WÊÊM
Il AUJOURD'HUI A 15 HEURES
m HARRY BAUR
¦jH dans

I Péchés de jeunesse
p?| Un film français
j -Jj i de toute beauté
£f| Prix : Fr. 1.—, 1.50, 2.—

A New-York
(SUITE DE . LA PREMIÈRE PAGE)

De nouveaux membres
au Conseil de sécurité...

L'assemblée passe ensuite à l'élection
secrète de membres du Conseil de sécu-
rité, dont les pays ne sont pas membres
permanents de cet organisme, en rem-
placement des délégués sortants de la
Hollande, de l'Egypte et du Mexique.
La Belgique, la Colombie et la Syrie
sont élues par 43, 51 et 45 voix.

... et au Conseil économique
et social

Puis a lieu l'élection de six nouveaux
membres du Conseil économique et so-
ldai. Les Etats-Unis, le Venezuela et la
jNo uvelle-Zélande obtiennent 51, 46 et
j44 voix et la majorité des deux tiers
jnéces saire à leur élection , tandis que le
Liban (35), la Hollande (33) et la Tur-
quie (30), n'obtiennent pas la majorité
;de 36 voix. Un nouveau tour de scrutin
£era nécessaire. Les candidats en présen-
ce pour les trois sièges encore vacants
Bout : le Liban, la Hollande, la Tur-
quie, la Yougoslavie, la Bielo-Russie et
la Pologne. Au premier tour de scrutin
la Yougoslavie obtient 27 voix, la Bie-
lo-Russie 25 et la Pologne 10.

Au deuxième tour rie scrutin : le Li-
ban obtient la majorité nécessaire avec
41 voix, mais non pas la Turquie (32
voix) et la Hollande (30 voix), de sorte
qu 'un troisième ballottage aura lieu
dans la soirée pour les deux sièges en-
core vacants.

La prochaine assemblée
de l'O.N.U. aurait lieu

en Europe
FLUSHING-MEADOWS, 20 (A.F.P.)

— La convocation de la prochaine ses-
sion de l'assemblée générale des Na-
tions Unies en Europe est inscrite à
l'ordre du jour de l'assemblée par dé-
cision unanime du bureau.

DERNI èRES DéPêCHES

Bagarres entre étudiants
et ouvriers à Vienne

VIENNE, 19 (A.F.P.) — Pour protes-
ter contre de récents incidents qui ont
eu lieu dans diverses facultés, un grand
nombre d'ouvriers ee sont rendus en
cortège à l'Université, manifestant de-
vant lee portes de fer qui ont été fer»
mées et sont gardées par la police au*
trichienne.

Des bagarres ont éclaté et la police
a été impuissante à protéger les étu«
diants, . dont plusieurs ont dû être eux*
menés le visage ensanglanté.

Ces incidents ont leur origine danq
les protestations de la presse viennoi*
se de gauche contre la présence de pré"
tendus étudiants nazis. Les autorités
universitaires déclaren t que toute eettft
affaire a été exagérée. Les étudiant*
en question ont été passés au cribla
avant leur immatriculation et un pro-
fesseur de l'Université a fait remarque*
que quiconque n'est pas membre d'un
parti de gauche est automatiquement
considéré comme nazi.

HOCKEY SUR GLACE
Défaite suisse à Stockholm
Hier soir, à Stockholm, la Suède a

battu la Suisse par 9 buts à 7 (3-0,

GYMNASTIQUE

Classement intermédiaire
du championnat suisse

aux engins
. Voici , aiprès les épreuves de diman»
ohe, le classement intermédiaire dni
champ ionnat suisse aux engins :

1. walter Lehmann, Rlchterswll, et
Marcel Adatte, Zurich , 39,70 ; 3. Mlchael
Reusch, Berne, 39,60 ; 4. Joseph Stalder.
Luceme, 39,30 ; 5. Fritz Lehmann, Klrch-
berg, Walter Bach, Zurich, et Ch. Klpfer,
Berne, 39,10 ; 8. Léo Schuermann, Zurich,
et Karl Frey, Regensdorf , 39 ; 10. A. Au-
franc, Madretsch, 38,80.

LES SPORTS

Mission de réveil
ARMÉE DU SALUT — ECLUSE 20
Direction : Les Brig. MOSIMANN
Collaboration de plusieurs officiers

Chaque soir à 20 heures :
RÉUNION DE RÉVEIL

Demain : 14 h. 30: L'heure du croyant

r̂ SchâST" bracelet or, ff£»
Prière de le renvoyer, contre bonne ré-
compense à case postale No 5283.

Anglo-Swiss Club
To-nlght, 8.15 p.m., at the Palais DuPeyrou

Public Showing of sound
Films on England

Entrance (non-members) : Fr. 1.50
(Students Fr. 1.—)

Aula de l'Université
Ce soir à 20 h. 15 précises

Le moyen âge en chanson
Récital de chant donné par

ROR VOLMAR
Location chez HUG & Cle et i. l'entrée

BEAU-RIVAG E
CE SOIR

DÉBUT du célèbre
quatuor vocal

Les Ondeh'nes
de Radio-Genève

i Piano : Albert Urfer



I CE SOIR A 20 h. 15
Grand auditoire des Terreaux

La Neuchâteloise
doit-elle voter ?

'¦ ORATEURS :

j M. Dr H. Bersot,
j député
I Mme L. Nicoud ,

présidente de l'Union féministe
pour le suffrage

M. Camille Brandt,
conseiller d'Etat

Discussion - Entrée libre
I Union féministe ponr le suffrage.

FRANÇAIS, ANGLAIS,
ALLEMAND, ITALIEN

Y a-t-il monsieur
libre, de 35 à 50 ans, dé-
sirant échange de conver-
sations et sorties amicales
avec demoiselle sympa-
thique, en vue de ma-
riage ?

Ecrire eous chiffres
P 7048 N à Publlcltas,
Neuchatel.

UA VI S DS
NOS SOCIÉTÉS

A la société fraternelle
de prévoyance

On nous écrit :
Cette Important* société de secours mu-

tuels, qui groupe 9600 membres, Jouit du
rare privilège d'avoir à sa tête depuis
vingt-cinq ans un homme particulièrement
compétent et dévoue, M. Henri-Virgile
Schmid, de la Chaux-de-Fonds.

Ce Jubilé de vingt-cinq ans de présidence
a été l'oocaalon k l'Issue de la dernière
réunion du Comité central, d'une petite
manifestation d'estime et de reconnais-
sance de la part des collègues de M.
Schimld. Un modeste souvenir lui a été re-
mis

La Société fraternelle de prévoyance, qui
déploie son activité bienfaisante dans le
canton depuis bientôt un siècle, non con-
tente de verser à ses membres malades une
Indemnité Journalière, a Introduit au dé-
but de cette année l'assurance tuberculose.
Elle se prépare, en outre, à assurer ses
membres pour les frais médicaux et phar-
maceutiques.

« lie plaisir de lire »
C'est ainsi que s'appellera désormais la

« Société romande des lectures populai-
res».

Cette société a renouvelé les statuts que
les fondateurs lui avalent donnés en 1923
mals elle en a conservé le but désintéressé :
lutter contre la mauvaise littérature en
répandant à bas prix des œuvres choisies,
de réede valeur et toujours en dehors de
toute préoccupation confessionnelle et po-
litique.

Le secrétariat de cette œuvre, qui a
déjà fait tant de bien, a été confié k M.
Pahud, de Lausanne.
A la Société de consommation

de Fontainemelon
(c) Sous la préisidence de M. Henri Tou-
chon, une assemblée des actionnaires a
adopté un rapport du conseil d'adminis-
tration à l'appui de l'ouverture d'un dépôt
de vente à Fontainemelon Elle a nommé
un nouveau vérificateur des comptes, M.
Edgar Vaucher, suppléant, qui a été rem-
placé dans ce dernier poste par M. Aimé
Glauque

A la société de gymnastique
< NeuchAtel-Ancienne »

On nous écrit :
La Société de gymnastique « Neuchâtel-

Anclenne », lors de son assemblée générale
annuelle du 18 novembre, a renouvelé son
comité pour 1947 comme suit : Président :
Paul Gerber ; vice-président : François
Bourquin ; caissier : Willy Moll : secré-
taire . Armand Guyot ; moniteur-chef -,
Jean Luy __ . ..

Les < 75 »
Les contemporains nés en 1875 dont le

comité est k Neuch&tel, se sont réunis
samedi pour un souper fraternel k l'hôtel
de la Gare. k Corcelles .

Au cours de la soirée animée ds l'esprit
le meilleur, tous ces contemporains ont
entendu un spirituel discours de M Pierre
Favarger, président, auquel M. G. Vivien,
pasteur, a répondu pour remercier le co-
mité de sa bienfaisante activité

Mals on sent que les rangs commencent
k s'éclalrclr parmi ces contemporains, dont
beaucoup venait de la ville et quelques-
uns du Vignoble du Val-de-Travers et du
Val-de-Ruz.

Emissions radiophoniques
Mercredi

SOTTENS et télédiffusion : 7.15, lnform.
7.20 musique moderne. 10.10, émission
radioscolaire 11 h. émission matinale.
12.15 . l'orchestre Cedrlc Dumont. 12.29,
l'heure 12 30 le rail, la route, les ailes.
12.4ô , lnform. 12.56 , ce soir, pour vous.
J 3 h . Noëls populaires. 13.20, piano. 13.25,
œuvres modernes 16 59. l'heure. 17 h., re-
vue d'Instruments. 18 h. , pour les Jeunes.
18 4a reflets d'Ici et d'ailleurs. 19.15, ln-
form 19 25, la situation Internationale.
19.35 les goûts réunis 19.55, le quatuor
vocal A B C. D 20.05 . 'poètes, & vos lyres I
20.25. concert par l'O. S. R. 22.80, lnform.
2235,, lt Tribunal du Uvre.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale 12 15, musique de bal-
let 12.40. Tonv Bell 13.30, œuvre de Mo-
zart 17 h. , concert (Sottens) 18 h., musi-
que symphonlque 18.50 , violon et piano.
19.10 . musique classique. 19.55, disques.
21.10 , œuvres de Schumnnn. 22.10, concer-
to de Mozart

Etat civil de Neuchâlel
NAISSANCES : 15. Ryser, Raymonde-

Isabelle, fille de Gaston-René, serrurier et
de Germaine-Hélène née Hug, à Cressier.'
16. Schwab, Daniel-André, fils d'Her-
mann, agriculteur, et de Nelly-Blanche
née Gllllard, à Prêles : Schafeltel , Marlène-
Suzanne, fille d'Alexls-Numa, porteur de
lait, et de Madeleine née Dubois, à Neu-
chatel.

PROMESSE DE MARIAGE : 16. Ceppl,
Arthur, magasinier, à Neuchatel, et Eléo- ,
nore-Jeannette Juan, k Cressier.

MARIAGES CÉLÉBRÉS : 15. PUlonel ,
André-Jacques, ouvrier de fabrique, a
Neuch&tel, et Marie-Louise Pedrolettl, &
Dombresson. 16. Brandt, Henri-Albert, mé-
canicien, et Yvonne-Odile Peçon, tous
deux à Neuchatel ; Baud, Pierre-Gustave-
André, employé de commerce, à Neucha-
tel et Nelly-Marguerlte Sellaz, & Boudry;
Nlcaty, Raymond-Georges, typographe, k
Neuchatel, et Rose-Marie Grandjean, &
Colombier ; MUller , Max-Erlch, employé
de bureau, et Rose-Marie Martin, tous
deux à Neuchatel ; Hûbscher, Lucien-
Henri , cordonnier, et Elianne-Ellsabeth
Mermod, tous deux & Neuch&tel.

DÉCÈS : 15. Dardel, Henri-Edouard, né
en 1875, vigneron, veuf de Rose-Julie née
Perret, à Salnt-Blalse. 16. Mollet née
Krahenbuhl, Elise-Catherine, née en 1866,
ménagère, veuve de Mollet. Jean, & Neuchft-
tel ; Pariettl née Marchesl , Marle-Pla-Ellsa-
PetronlIIa , née en 1881, épouse de Pariettl ,
Glulio-Emlllo, ménagère, & Neuchfttel. 17..
Tournafol , Louis, né en 1874, de nationa-
lité française, charpentier , époux de Bur-
nler née Vlrchaux, Llna-Bertha ,k Neu-
chfttel ; Jean-Petlt-Matlle , Bernard, né en
1897, boucher, époux de Marie née Glllé-
ron, & Neuchfttel ; Lévl née Schafroth,
Rosalie , née en 1884, ménagère, épouse de
Lévl , Emile, & Neuch&tel.

THEATRE DE NEUCHATEL
.-<g5fl Vendredi 22 novembre, à 20 h. 30

W9M GALA KARSENTY

WÈ DES SOURIS
K3 ET DES HOMMES
^^P*V H 3 actes de John Steinbeck

IW' 6me spectacle de l'abonnement
Agence «Au Ménestrel» Fœtisch S. A. tél. 514 29

r̂gfjJLJ

I GROSSESSE
& Ceintures

lll spéciales
9 dans tous genres
1 aveo «an- oc JC
¦ gle dep. iJ.tJ
I Ceinture «Sains*

Jj 5 V. S.E.N.J.

Nous sommes la
; . » . . ______ Epicerie fine "L-I gtSta

HHl të^60 
VINS

LA MAISON DU CAFÉ

aSb Stoppage
^̂ ^̂ ^=H_| en tous genres
t̂H- Ê̂^M  ̂ de to*18 vêtements

M>»e LEIBUNDGUT
Seyon 8 — NEUCHATEL — Tél. 6 43 78

Expéditions il l'extérieur

Le spécialiste L hfaifcjL j L
de !a radio L ĵfijfïffmm

Réparation - Location - Vente
Echange de tout appareil

Se rend régulièrement dans votre région

VT JE 1 fl I Une maison sérieuse
l/ flinj E II POUR L'ENTRETIEN
¦ vIvO i>, DE VOS BICYCLETTES"¦¦«G. CORDEY

Place Purry 9 - Ecluse 29 - Tél. 5 34 27

Le combustible L j |k  |.S GlIBItôt

f Ê Ë Ê t W Ê$3l \fl_7 Maillefer 19-20

Tél. 5 25 17  ̂ NEUCHATEL
CHARBONS - BOIS - TOURBE .... .

ĵfiStSa
M̂^̂ ^SH travaux de bâtiments

ATELIER : Crêt-Taconnet 44
DOMICILE : Parcs 6 a
TéL 5 41 68 

^̂ ^̂

Lnwiminb A- WOLF
FERRONNERIE D'ART,

___^______________B______| TOUS travaux de serrurerie ,
g,'.;; ¦; ! soudure de tous métaux ¦

FAHYS 17 Téléphone 5 46 65
~ ~~ 

| RÉPARATIONS - RÉNOVATIONS .
PfliïB ÎMIIIS 1 Ne faites réparer vos objetsrUHCIUlUDi) ¦ 

d,art que par un Bpéciauate.
]S9 Nous nous chargeons de toutes

___a_____H jj__________ réparations sur objets en por-
| j§ celalne, faïence, bols, cuir,

bronze , étaln et tous métaux.
ENVOIS AU DEHORS.

Dépôt : AU ROSEAU PENSANT
Temple-Neuf 15 Tél. 5 43 74

Bibliothèque »¦ Mme J» KUNZI §35rT
rirnulantP Bean cholx de Uvres à des
lll UllIdlI lG B| conditions avantageuses
nBn n 20 c- Par semaine et par livre

Nouvelles acquisitions 80 o.
pour 3 Jours — Abonnement.

Expéditions au dehors — Achat, vente, échange
I TABACS - CIGARES - CARTES POSTALES

Je cherche à placer

Fr. 8000-
à 10,000-

dans entreprise Indus-
trielle ou commerce, avec
participation active. Seule
affaire sérieuse sera prise
en considération. Adres-
ser offres écrites k B. O.
230 au bureau de la
Feuille d'avis.

Choix immense
de musique

pour accordéon
et piano

Envols par la poste
ACCORDÉONS

MUSIQUE
M. JEANNERET
Tél.H14 66 . MatUe SB

Magasin Seyon 38
NEUCHATEL

¦ L 'intéressante histoire de la montre étanche

| « fj §M j l tX \  i :
] " n/\ ll/v î— \ll(Si -- iwH ni À lÀtt

Les premiers essais de montre étanche remontent au xvile siècle
Au XVIIe siècle déjà, lea horlogers se battaient rigoureusement hermétique. Ce fut la première

contre la poussière et l'humidité , insidieux adver- | . ¦ ,. , ,, montre étanche, la fameuse

JÉ5V Si saires auxquels | 'tfA^SfflF ROLEX « Oyster », brève-

stZ=JÈ$mÈkJi\ !1 fallait inter " Ife^̂ Kl!!)- tée en 1926, et qui Sra du el-
JW€~t\Wfjj l^^^^^

Ca*̂ \ **ire l accè8 **" /SS *̂^̂  
lement devait conquérir le

(Il8§§\ MI Ë̂SML  ̂
41) J '' l̂icat mouve- /~ ___£ ~fe v̂j£__\ monde.

^̂ ^^^^/ ^^^̂/^ 
ment 

de la 
mon- 

J [̂WQÊllL La R0LEX « Oyster » est

^ ĝMj § tre" ûr 'e ca" «
~~ 

y  'a Premère montre-bracelet
' dran nu vint ^̂ -/  ̂ jont je [,oîtier est isolé

tont d'abord se poser un couvercle, puis P" un procédé purement mécanique, sans
apparurent toutes sortes de protections s'emboî- l'adjonction d'une matière plastique quelconque,
tant les unes dans les autres et de présentation L'invention consiste en une fermeture hernie-
luxueuse. tique de la boîte et du remontoir et en la

D'une relative efficacité, ces palliatifs demeu- précision mathématique avec laquelle le verre,
raient cependant insuffisants tant que la couronne en s'adaptant étroite-
de remontoir, qu'on ne parvenait pas à isoler, ment à la boîte, forme jgg :=== ~̂--i
continuait à permettre la pénétration de la ayec elle' nn tout quasi / 

' 
A i l '"_i*r -̂\

poussière. homogène. La ROLEX f «Jfke Ê» HpiâtA
Avec le début de notre siècle qui marqua peut prétendre à nne l &3r& \&B ĵ &&'}

l'apparition de la montre-bracelet , le danger herméticité permanente, V T̂ .̂7 j  Q&z Ĵ
augmenta encore. A la poussière vint s'ajouter e ê e8t 'e Modèle des x^̂ ^̂ S?!̂
la menace de l'humidité. La nécessité de créer montres-bracelets étan- *̂ _!__-—i>-__y

une montre absolument ches.

hermétique devenait donc Ê̂ÊÊff î-rCX
vraiment impérieuse. ]_îa >5Pv I

Ce fut Monsieur Hans l i W îf c Wj / l ]  ROLEX toujours en tête :
Wîlsdorf, directeur gé- *, jMr \nr L\ " 1914 : ROLEX, le premier chronomètre-bracelet < m .
néral de Montres Rolex WmT /̂J . , du

^
monde ^bservatoire 

de 
Kew, cla ê A). ; • 

 ̂ ^_ . tf Y*ri\ m ~§L/t 1826 : ROLEX « Oyster », la première montre-
S. A., Genève, qui com- %*' /W v̂ K I bracelet étanche. ' f l

nrit le nremipr l 'imrmr \ /| ,̂JSy ' 1931 : ROLEX « Oyster Perpétuai », la premièreprit ie premier I impor- \i] f?*?̂  "%, monfi e-bracelet étanche se remontant
tance de fabriquer une d'elle-même.
montre protégée de mamere infaillible contre «* « 

Jg V^K n̂tKeU^
l'humidité et la poussière. A force de persévé- et à quantième automatique.
rance, il parvint à mettre au point un boîtier •— ^mm¦_¦ i i —¦—̂ —«¦•—>•

CONCESSIONNAIRE POUR NEUCHATEL

H. Paillard, rue du Seyon 12
MONTRES ROLEX SA. GENÈVE
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l 'ÊlECTROTECHNI Q UE ^COUM CÛU^LtTIulNt «t«crvt _*i3^̂
tA MÉCANIQUE APPLIQUÉE '̂ Ê
l'ÉLECTRlCnÊ APPLIQUÉE 8̂R

LA RÈGLE A CALCUL R1ETZ -©^TAVCO: court» «M • ^Asacwi-G» 5_ÎSi

gratuit» du cou ri «ul «oua i(tt4raaaa * |

lT D'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE
MARTIN

\m\ Rua di PArquebu» Tél. 4 54 42
l l l  MM M i n  ¦-u_____sn_HBMHHmHMHiHH

Club athlétique-hygiénique
NEUCHATEL

Reprise des leçons d'entraînement
dès JEUDI 21 NOVEMBRE, à 20 h. 30, à la
halle de gymnastique de l'Ecole de commerce:

Culture physique
Poids et haltères
Lutte gréco-romaine

Invitation à tous les jeunes gens et personnes
qui s'y intéressent.

LE COMITE.

f Cydistes v̂
t Ne tardez pas k nous confier \
/ votre bicyclette %
| Pris forfaitaire pour nettoyage, 1
1 graissage, démontage 1
I et remontage minutieux 1
ï EMAILLAGE, CHROMAGE I
1 RÉPARATION DE PNEUS I

V A. GRANDJEAN /\ CYCLES /k̂ Neuchfttel , Saint-Honoré 2 f
N

 ̂
Téléphone 615 62 f̂

MSSION DE RÉ VEIL
$'¦'.% r ' à l'Armée du Salut, Ecluse 20

du mercredi 20 au dimanche 24 novembre

Grandes réunions tous les soirs à 20 heures

LA MACHINE A AFFRANCHIR

HASLER F 88
VOUS OFFRE DE MULTIPLES AVANTAGES:

: suppression des timbres-poste,
timbrage à la machine des va-

_â jj l leurs,
*ûW-lC-m»m??t'7£  ̂ plus de 

caisse de timbres , plus
m\W^$!iWliÊmm̂mW3m ('e ^m'5res perdus ou gaspillés ,
14*SîiSi_fë^̂ |; §g§gps impression du timbre dateur,
f -  ¦ , r. \̂ - Q̂

$&*0 impression de clichés-réclames,
M t̂ef •-¦ '5?1sSf ^^^'j+- un contrôle sûr et permanent ,
ŷEljw ^̂ *^̂^i 

répond 

à 
toutes 

les exigences et
^̂ B̂_S_fc_M^BP prévient toute possibilité d'er-

^̂ _JS »̂*̂  reur.
*̂ *̂  ̂ Références de ler prdre à dis-

position.
Vente et sertfee pour le canton de Neuch&tel

UFND1 QPA P TIR Ja<i«et i)roz 45 Téi. 222 41
nLli li l O rnLI lu  LA CHAUX -DE-FONDS

1 ¦——

jg~__^r' Jeunes époux, Jeunes pères,
! Si? assurez-vous sur la vie & la
|9 i Caisse cantonale
IB W* d'assurance populaire
<2?_ffi NEUCHATEL. rue du Môle S

OOOOOOOOOOOOOOO

Venez bouquiner...
AU ROSEAU PENSANT

15. Temple-Nenf
Tentes - Achats

OOOOOOOOOOOOOOO

Electricité

Saint-Honoré 5
Tél. 5 18 36

vous o f f re  :
ses radiateurs
portatifs de

toutes
puissances

» r \*r
. Restaurant ($/£f ~S

tJc) EAU-RIVAGE
Mercredi soir
Jeudi en matinée
et en soirée
Vendredi soir

QUATRE GALAS
DE LA CHANSON

donnés par

Les Ondelines
qnatuor vocal de Kadlo-Genêve J

^
Au piano: Albert Urfer s-

& 1 J &

Baillod &
NEUCHATEL

SOCIÉTÉ DE MUSIQUE
Grande salle des Conférences

Jeudi 21 novembre 1946, à 19 h. 45 ,
précises

2me concert d'abonnement
Madame Amélie DUCOMMUN

cantatrice
et

l'Orchestre de la Suisse romande
Direction : Ernest ANSERMET
Places & Pr. 7.70. 6.60, 5.60. 8.30

(Impôt compris)
Location k l'agence « AV MfiNESTREL »

Répétition générale :
Jeudi 21 novembre à 14 heures

Entrée gratuite pour les membres de la
Société de musique. Four les non sociétaires :

Fr. 4.40. Etudiants : Fr. 2.20



La séance d'hier matin a été marquée par divers incidents
(STTITB DJB ZJ A. PBBMIÈBB PAOB)

L'évaluation
de l'Impôt direct

A propos du poste : rendement de
l'impôt direct, on en revient à la ques-
tion de l'évaluation. M. H. Perret (soc.)
voudrait que , au lieu de dix millions,
on suppute un demi-million de plus
pour le rendement. Par ailleurs, on
pourrait prélever pour le budget ordi-
naire le produit des amendes fiscales
affecté au fonds de réserves, produit
que l'orateur évalue à 300,000 fr. Au
total, on arriverait à une évaluation
de 10,800,000 fr. '

M. Ch. Roulet (pop.) trouve la suppu-
tation de M. Perret encore insuffisante.
Faute de mieux, les popistes voteront
pourtant cette proposition. L'orateur
voudrait également que l'Etat compta-
bilise ses comptes à la manière d'une
entreprise de commerce !

M. Edg. Renaud répond en donnant
des précisions sur la façon dont en 1942
fut créé le fonds de réserves pour parer
aux fluctuations iiaportantes du rende-
ment de l'impôt direct. L'évaluation de
celui-ci pour 1947 est basée sur des
chiffres : celui de dix millions est pru-
dent. Le Conseil d'Etat ne peut aller
plus loin. En ce qui concerne le produit
des amendes et des insuffisances fisca-
les, le Grand Conseil décidera s'il veut
l'affecter au budget ordinaire ou , com-
me jusqu'ici , au fonds de réserves. Mais
supputer ce produit à 300,000 fr. est exa-
«*#: *_ : .... ,. m.L'orateur renseigne aussi sur le ré-
sultat de l'amnistie 1945, qui a fait dé-
couvrir 150 millions, dont 34 dans le
district de Neuchatel , 16 dans celui du
Loole et 50 dans celui de la Ohaux-de-
Fonds. 11,578 contribuables, soit le 17 %,
se sont mis au bénéfice de l'amnistie.

Par gain de paix, M. Perret veut bien
évaluer sa supputation à dix millions
et demi. Mais il n'ira pas plus bas.

M. Schelling (soc.) est plutôt parti-
san ds 10,800,000 francs.

M. Schupbach (rad.) voudrait rappeler
au Conseil d'Etat la promesse qu 'il a
faite de relever les traitements des fonc-
tionnaires. Il est d'accord avec la pro-
position d'augmenter d'un demi-million
l'évaluation de l'impôt direct.

M. Roulet (pop.), ayan t abordé à nou-
veau la question de comptabilité de
l'Etat, M. Renaud démontre que la mé-
thode pratiquée par l'Etat est la bonne.
Il souligne par ailleurs, en réponse à
une autre question, qu'à l'avenir on
espère avoir moins d'arriérés d'impôts.

Le vote
Le Grand Conseil est invité à se pro-

noncer sur l'amendement Perret , esti-
mant le rendement de l'impôt direct à
un demi-million de plus que le chiffre
porté au budget, 47 voix se prononcent
contre et 47 voix pour. Les libéraux,
le P.P.N. et la grande majorité des ra-
dicaux ont voté contre l'amendement
Perret qui a été souten u, au scrutin,
par les socialistes, les popistes et qua-
tre radicaux (MM. Tell Perrin , Schup-
bach, Sohenkel et. Georges Béguin). Le
président départage lee voix en fa-
veur du point de vue du Conseil d'Etat.

C est alors que se produit , un incident
d excellent comique. Sans doute vexé
que l'amendement de son groupe ait
été repoussé ainsi de justesse, un dé-
puté socialiste, M. Erard, incrimine un
jou rnaliste de s'être levé pendant le
scrutin et accuse le questeur de l'avoir
compté au nombre des votants. Tollé
général ! La presse a-t-elle faussé le
libre jeu des institutions 1 Et celles-ci
sont-elles si branlantes qu'un simple
journaliste puisse à lui seul modifier
de fond en comble l'équilibre du bud-
get de la république neuchâteloise î

Il s'agissait de nous-même! Nous nous
étions levé parce que nous avions eu
la curiosité toute professionnelle de
voir comment l'on votait sur les bancs
parlementaires échappant à notre visi-
bilit é. A notre demande, un questeur,
M. Jean-Paul Bourquin , voulut bien
faire part de notre point de vue à l'as-
semblée et assurer à celle-ci , en même
tem ps, que le vote avait été régulier.
H fallut déchanter ! Nous n'avons pas
eu le mérite d'apporter notre appui dé-
cisif à M. Renaud. Ce mérite ne revient
qu 'au bon président du Grand Conseil ,
M. Lozeron f

Mais, tout de même, nous avisons
les députés que nous revendiquons le
droit de nous lever ou de nous asseoir
quand bon nous semble !

Dépenses
Fort opportunément , M. Georg es Bé-

guin (rad.) clarifie l'atmosphère en re-
venant au budget et des questions de
détails sont alors posées à l'occasion de
divers autres postes des recettes budgé-

taires, sur la pisciculture notamment
et la sauvegarde des rives. Puis on pas-
se aux dépenses, aux frais généraux
d'abord : M. Kenel (p.p.n.) demande
quand le Conseil d'Etat pense déposer
son rapport au sujet de la commémo-
ration du Centenaire de la république.
Ce sera pour une prochaine session.

Le Dr Bersot (soc.) attire l'attention
de V-aseemblée snr la nécessité du dé-
pistage de la tuberculose et sur l'action
en faveur des œuvres de santé.

M. Ch. Roulet (pop.) rem arque qne les
chômeurs âgés devraient pouvoir béné-
ficier d'une allocation spéciale d'au-
tomne.

M. Liniger (soc.) soulève le cas de
l'hôpital des Cadolles, appartenant an
chef-lieu, mais qui accueille des mala-
des de tout le canton. Fanit-dl faire par-
ticiper financièrement à son activité
les communes environnantes ou ne
pourrait-on pas lui accorder une con-
tribution ds l'Etat , au chapitre «char-
ges sociales », dans le domaine particu-
lier de la lutte contre la tuberculose î

M. Humbert, président du Conseil
d'Etat , expose l'attitude qu 'il a prise
en face des demandes du groupement
des chômeurs âgés; en principe, le gou-
vernement est d'accord avec leurs re-
vendications, mais la question des mo-
dalités est toujours en suspens.

M. Corswant (pop.) estime que le
Grand Conseil a le devoir de se pronon-
cer clairement sur la question d'alloca-
tions spéciales, cet automne, aux per-
sonnes âgées.

Le conseiller d'Etat , Jea n Humbert ,
répète qu'en principe il n 'est pas op-
posé à la motion popiste, mais il vou-
drait prendre contact auparavant avec
plusieurs intéressés, et notamment avec
les communes.

M. Jean Pellaton (p.p.n.) , revenant à
l'intervention de M. Jean Liniger, sur
l'hôpital des Oaidolles, soutliigne que,
dana notre canton , nous n'avons pas
d'hôpital cantonal. Cela entraînerait
trop loin si 1' 'n subventionnait ainsi
l'hôpital du chef-lien. D'autre part ,
on envisage pour le Centenaire de la
république une œuvre sociale. CcMe-ci
devrait consister à consolider les œu-
vres existantes, par exemple nos hô-
pitaux.

M. Camille Brandt , chef dn départe-
ment de l'intérieur, abord e les divers
aspects de la question des charges socia-

les qui est soulevée ici. Le Conseil
d'Etat se défendra toujours de pra-
tiq uer une politiqu e de subventions à
l'égard des hôpitaux. En revanche, les
Cadolles étant équipés pour la lutte
contre la tuberculose, une réserve le cas
échéant , et dans ce domaine précis,
pourrait être envisagée.

Il est bientôt 13 heures. On ne peut
dire qu'au cours de cette matinée, la
discussion du bud get ait beaucoup avan- :
ce. La question se pose de savoir si le
Grand Conseil prolongera sa session, >
Finalement, il est décidé de s'en tenir
aux trois jours primitivement prévus,
mais , la semaine prochaine ou la sui-
vante, « on remettra ça ». Le Conseil
d'Etat indiquer a aujourd'hui quelle date
lui convient. Reprise, donc, ce matin
dès 9 heures. R. Br.

Encore une motion
La motion suivante a été déposée sur

le bureau du Grand Conseil. MM.
Henri Borel (soc.) et consorts invitent
le Conseil d'Etat à modifier l'article
10 du décret du 12 février 1906, concer-
nant  les jour s fériés légaux, en y ajou-
tant le ler mai.

NATURALISATIONS
Le Grand Conseil, dans sa séance

d'hier, a accordé la naturalisation aux
personnes suivantes :

Déifiasse, Achille, de Belgique, 1884,
professeur de violon, à Neuchatel , son
épouse et deux enfants mineurs.

Doms, Paul-Alfred , d'Allemagne, 1903,
employé d'hôtel , aux Geneveys-sur-Cof-
frane , et son épouse.

Maccablanl , Aldo-Romano, d'Italie,
1927, étudiant, k Neuchatel , mineur auto-
risé (mère d'origine étrangère).

Mello, Giovanni - Bernardo - Lodovlco,
d'Italie, 1889, cordonnier, à Cornaux, et
son épouse.

Oudart, Jeanne, de France, 1895, coutu-
rière et représentante de commerce, k la
Chaux-de-Fonds, et un enfant mineur.

Bossettl , Ernest-Wllly, d'Italie, 1909, In-
dustriel , aux Geneveys-sur-Coffrane, son
épouse et trois enfants mineurs.

Rossettl, Henri-Victor, d'Italie, 1903,
ouvrier* de fabrique, aux Geneveys-sur-
Coffrane, et son épouse.

Schaplro, Jeanne, de Russie, 1918, em-
ployée de bureau , à la Chaux-de-Fonds.

Zlnettl, Lorenzo, d'Italie, 1908, employé
aux tramways, k Neuch&tel , son épouse et
un enfant mineur.

La discussion sur le budget de l'Etat
se poursuit au Grand Conseil neuchâtelois

I LA VILLE
Des visite*

. & l'Ecole de commerce
On sait qu'un congrès international

de l'artisanat et du comYnerce de détail
s'est tenu à Saint-Gall du 10 au 17 no-
vembre. .

Un groupe de participante à ce con-
grès, comprenant des représentante du
Danemark, de la Hollande, du Luxem-
bourg, de la Suède, de la Tchécoslova-
quie et de l'Espagne, a tenu à visiter
samedi matin notre Ecole de commerce.
Les visiteurs ont suivi avec un vif in-
térêt les leçons dans différentes classes.
Ils ont eu en particulier l'occasion de
voir les classes spéciales de bureau
pratique, de secrétariat, de sciences et
de français. Ils ont été enchantés de
leur visite qui s'est prolongée toute la
matinée.

En quittant l'Ecole, ils ont témoigné
leur admiration pour ce qu 'ils avaient
vu et pour lee méthodes d'enseigne-
ment qu 'ils avaient pu apprécier.

A L'AULA

DE L'UNIVERSITÉ

Frite Lugt parle de Rubens
Grand connaisseur de l'art , et de l'art

flamand en particulier, M. Frits Lugt a
une riche carrière derrière lui. C'est k
l'âge de 15 ans déjà que le conférencier
que nous présentait Belles-Lettres hier
soir a produit son premier ouvrage, con-
sacré k Rembrandt. Or, si Jeune qu'il pa-
raisse encore, 11 a 62 ans.

Rubens, celui qu 'on connaît surtout
pour ses somptueuses compositions — où
souvent 11 n'avait donné que des direc-
tives aux aides qui exécutaient sous sa
direction les « ennuyeuses commandes »
qu 'U recevait — a échappé k l'histoire en
tant qu'homme. Pour retrouver cette inti-
mité, pour nous montrer la diversité d'une
production dont les aspects les plus Im-
pressionnants de fécondité et de hardies-
se ont voilé certains traits plus fami-
liers et non moins attachants, M. Lugt
a choisi dé nombreuses études caracté-
ristiques, de simples dessins au crayon,
au fusain ou k la sanguine. Ces repro-
ductions nous montrent la vie extraordi-
naire que savait mettre dans ses moin-
dres brouillons le « Prince des peintres et
le peintre des princes ».

Dès son enfance, Rubens a connu sa
vole. Avec une très grande confiance en
sol, il se rend en Italie, considérant bien
davantage comme des collègues que com-
me des maîtres les plus grands peintres
transalpins dont U se sent le droit de cor-
riger les chefs-d'œuvre, de retoucher les
réalisations. Ses copies — que le confé-
rencier nous présente k côté des origi-
naux — font preuve d'une grande Indé-
pendance artistique dans la recherche de
la vie et de la vérité.

La célébrité l'attendait à son retour en
Flandres. Il s'y marie. Sa vie de tous les
Jours est pour lui prétexte à des œuvres
exécutées pour sa satisfaction person-
nelle.

M. Lugt nous parle longuement de la
très belle demeure — sorte de palais de
style baroque — que Rubens s'était fait
construire k Anvers. Les appartements ,
l'atelier, l'écurie, le Jardin , la triple ar-
che reliant deux corps de bâtiments, le
pavillon , autant de lieux qui donnent au
conférencier l'occasion d'Illustrer les sour-
ces d'Inspiration de Rubens Intime. Les
deux femmes qu 'il épousa furent ses mo-
dèles les plus patients. Ses enfants lui
ont fourni la matière de ses « Anges » et
de ses « Amours ». Ses magnifiques che-
vaux ont été longuement observés et ,
avant de reparaître dans de vastes toiles,
Ils ont été fixés dans leurs attitudes les
plUs diverses sur des feuillets dont quel-
ques-uns nous ont été conservés.

Comme l'avait si Justement dit M. Ju-
nod, en présentant M. Lugt k un auditoi-
re trop réduit, on a été heureux d'ap-
prendre qu 'à côté d'un surhomme que
l'on admire, 11 y a un homme qu 'on doit
aimer. M. Frits Lugt nous a aidé à faire
sa connaissance. A. R.

Quelques membres de l'Echo du lac
ont participé dimanch e dernier au Sme
concours jurassi en d'accordéons à. Cor-
tébert (Jura bernois). M. G. Mentha, di-
recteur a obtenu un ler prix avec cou-
ronne or dans la catégorie « Excellen-
ce ». Mlle G. Monnard a obtenu un
2me prix avec couronne laurier en ca-
tégorie chromatique. Enfin , en catégo-
rie groupes diatoniques, l'Echo du lac
a obtenu une couronne de laurier.

A l'Echo du lac

Tribunal de police
de Neuchatel

Dans son audience d'hier, le tribunal
de police du district de Neuchatel, pré-
sidé par M. Raymond Jeanprêtre, a jugé
tout d'abord W. F. qui n'avait pas ré-
pondu à une convocation de l'office des
poursuites, sous le prétexte qu 'il travail-
lait hors de son lieu de domicile. Esti-
mant qu 'un simple avertissement ne
suffirai t  pas à le ramener à de meilleu-
res dispositions, le président l'a con-
damné à trois jours d'arrêt et à 14 fr.
de frais.

,x. *m* *m,

E. C. avait brisé une lampe de l'éclai-
rage public. Comme il avait réparé le
dommage, la commune a retiré sa plain-
te ct l'affaire est classée, moyennant
le payement de 3 fr. 50 de frais.

Il -en est de même de l'affaire G. O.,
dont le prévenu avait enfoncé d'un coup
de poing la vitrine d'un café.

-w *m. -N.

C'est au cours de la Fête des vepdan-
ges que M. J. avait commis le délit qui
lui valait une convocation par la Feuille
off iciel le.  Il ne doit pas être un lecteur
assidu de ce journal. En tout cas, il ne
s'est pas présenté et c'est par défaut
qu 'il est condamné à trois jours d'arrêt.
Employé sur la place de fête au service
d'un manège, il avait giflé de façon
scandaleuse un enfant avec lequel il
avait une contestation I¦̂  .K. -w

E. R. avait volé la remorque d'une bi-
cyclette et l'avait revendue le même
jour pour la somme de trente francs,
dont dit-il , il avait absolument besoin
pour manger. Ses antécédents ne per-
mettent pas de lui accorder le sursis.
Il a cn effet un casier judiciair e impo-
sant. Le tribunal le condamne à 40
jours d'emprisonnement , moins 38 jours
de préventive, et aux frais se montant
à 130 fr. 10.

Une lingèré, H. G., reçoit des chemi-
ses à réparer. Son travail fait , elle se
rend au domicile dc son client pour rap-
porter les chemises. Ne trouvant per-
sonne, elle met la lingerie dans la botte
à lait. Or le client ne les a jamais
trouvées ct a déposé plainte pénale pour
abus de confiance. Evidemment que cette
incul pation ne peut tenir : il s'agit là
d'une affaire civile. Un arrangement in-
tervient. La lingère fait abandon de sa
facture et elle ajoute encore cinq francs.
Le client signe une quittance et retire
sa plainte. Les frais sont mis à la charge
de l'Etat. 

Condamnée par défaut , le 1er octobre,
pour filouterie d'auberge, Mlle L. M.
avait passé en France. Séparée mainte-
nant de son ami et complice, elle est
revenue en Suisse. Mais si sincères que
soient ses intentions de rentrer dans le
droit chemin , elle a été arrêtée à son
passage à la frontière ; car elle était si-
gnalée au « Moniteur de police » I

Elle a demandé à être relevée de son
jugement. Un arrangement a été conclu
avec la patronne du restaurant lésée. Si
elle tient les engagements d'hier, la con-
damnation d'un mois d'emprisonnement
prononcée précédemment tombera , la
plaignante étant , de son côté, décidée à
retirer sa plainte si elle obtient le paye-
ment de son dû.

\ VIGNOBLE ~1

SAINT-BLAISE
Journée missionnaire

(c) Dimanche passé a été, pour notre
Eglise, placé sous le signe des missions.

En effet , le culte fut  présidé le ma-
tin , par M. Ernest Juillerat , mission-
naire au Mozambique. Le soir, il don-
nait à nos paroissiens une conférence
sur ce que signifie à notre époque le
travail missionnaire, plus nécessaire
que jamais ; les missions sont encore
loin de pouvoir se suffire à elles-mê-
mes.

Puis un film d'une réalité saisissante
prouva d'une façon concrète que le
paganisme est encore fort enraciné chez
les noire.

Soirée familière
au Jodler-club

(e) Samedi soir, le Jodler-club de
Saint-Biaise « Echo vom Chaumont «
(la plus jeune société de notre village!),
offrait à ses membres et amis une soi-
rée familière. Le programme, enrichi
de musique populaire, de saynettes et
de _ eketches, terminé par la danse,
procura à chacun un joy eux et agréa-
ble délassement.

COLOMBIER
Trente ans d'activité
au Conseil communal

(c) M. Jean Gau chat , conseiller com-
munal , directeur des finances et des
services industriels a fêté lundi der-
nier la trentième année d'exercice de
sa fonction de conseiller communal.

Au début de la séance ordinaire de
lundi , le Conseil communal a marqué
cet heureux événement par une céré-
monie intime. Le Conseil communal a
félicité le jubilaire et lui a remis un
souvenir tangible pour tout le travail
fourni au cours de cette belle carrière.

Le soir, le groupe libéral du Conseil
général avait convié le Conseil com-
munal , des représentante du groupe ra-
dical et diverses personnalités à une
manifestation qui se déroula à l'hôtel
de la Couronne. Au cours du repas,
d'excellentes paroles furent prononcées
à l'adresse de M. Jean Gauchat qui y
répondit aveo beaucoup d'à-propos et
d'une façon charmante.

VAI-DE-RUZ "1
CERNIER

Affaires scolaires
(c) Réunie lundi soir, sous la présidence
de M. Willy Perriard, la commission sco-
laire a adopté le projet de budget pour
l'instruction publique en 1947. Ce projet
présente aux dépenses les sommes suivan-
tes : Ecole primaire, 44,064 fr. ; Ecole se-
condaire, 41,453 fr. 50 ; Ecole complémen-
taire professionnelle et cours pour appren-
tis, 4«20 fr. ; Ecole ménagère, 11,491 fr. :
soit un total de 101,648 fr. 50.

Les vacances de fin d'année, en tenant
compte des difficultés de chauffage du col-
lège, sont liTiAes du lundi 23 décembre 1946
au mercredi 8 Janvier 1947, Inclusivement.
Une semaine de sport est également pré-
vue dans le courant de janvier prochain.

Dès la semaine prochaine, les écoles se-
ront fermées le mercredi après-midi et non
plus le Jeudi après-midi.

La commission a enregistré avec regrets
la démission de Mlle Antoinette Talllefert
qui dirige l'école ménagère. Son remplace-
ment interviendra ultérieurement.

Le corps enseignant primaire et secon-
daire sera chargé de l'organisation d'une
soirée scolaire pour le printemps prochain .

Au cours de l'hiver, plusieurs conféren-
ces sont prévues. En particulier celle de
M. Paul-René Rosset, professeur à l'Uni-
versité de Neuchatel et de l'Ecole polytech-
nique fédérale, à Zurich, sur le sujet : « La
Suisse dans l'économie mondiale», et la
conférence-audition de M. J.-M. Bonhôte,
professeur au Conservatoire, à Neuchatel,
sur « La vie et la carrière de Mozart ».Il est pris acte de la fermeture de l'école
des Loges, sur territoire de Fontaines. De
ce fait, les enfants habitant cette région
devront, k l'avenir, se rendre au collège de
leur village, ce qui est regrettable.

i Le Dr André Borle, à la Chaux-de-Fonds,
ayant donné sa démission de médecin-den-
tiste des écoles, 11 sera remplacé par le Dr
J.-PAragno. médecin-dentiste, à Cernier.

Avec les accordéonistes
(c) Devant un public qui eût pu être plus
nombreux, les accordéonistes donnaient
samedi soir 16 novembre, k la halle dé
gymnastique, leur concert annuel.

Et l'on put se rendre compte d'emblée
que nos Jeunes musiciens, sous la direc-
tion de M. Marcel Jeanneret, ont réalisé
des progrès certains depuis leur dernière
audition. En effet, les morceaux ont gagné
en cohésion, alors que les détails sont ren-
dus avec plus de finesse.

Au cours du spectacle, on entendit éga-
lement, la Jeune virtuose Madeleine Du-
commun, ler prix et médaille d'or au con-
coure international de Paris, en 1946 et la
Société d'accordéons chromatiques « Elite »,
de Neuchatel, qui soulevèrent l'enthou-
siasme des spectateurs. Il en alla de même
du ballet exécuté par des danseuses en
herbe qui étaient pleines de grâce et de
fraîcheur et des productions Individuelles
de Jeunes membres du club.Puis, en seconde partie, ce' fut'une tragi-
comédie en un acte, de Freuler et Jenny,
< Le drame d'un Jour de lessive », qu'in-
terprétèrent avec bonheur des acteurs ama-
teurs.

CHÉZARD-SAINT-MARTIN
Concert du club d'accordéons

. (c) Samedi soir, devant une salle bien
remplie, le club d'accordéons « L'alouette »,
de notre village, a donné son concert an-
nuel. Disons d'emblée qne nos Jeunes ac-
cordéonistes sont en net progrès et que
tous sont à féliciter. C'est avec beaucoup
de maîtrise que le directeur, M. Gaston
Blanchard , de Villiers, dirige ses Jeunes mu-
siciens et les morceaux, enlevés avec brio,
ont tous été très applaudis. Le programme
comportait, en outre, des chansons exécu-
tées par trois membres féminins du club
et deux comédies.

Rédacteur responsable ; René Bralchet
Imprimerie Centrale S.A.. Nenchâtel

AUX MONTAGNES
LA CHAUX-DE-FONDS

Une initiative serait tancée
contre ta Sme année sectaire
(sp) Un comité s'est formé il y a quel -
que temps au Locle en vue de lancer
une initiative contre la Sme année sco-
laire.

Hier soir, à la Chaux-de-Fonds, au
cours d'une assemblée qui groupait plu-
sieurs centaines de personnes, le prin-
cipe de lancement do cette initiative
a été voté. Les promoteurs de ce mou-
vement, qui se recrutent parmi la clas-
se ouvrière surtout, désirent que la Sme
année scolaire soit rendue facultative.

VAL-DE-TRAVERS
FLEURIER

Une belle soirée
(c) Dimanche, au temple, le Chœur mixte
a offert une soirée de projections lumi-
neuses qui furent vivement appréciées par
le nombreux auditoire ayant répondu à
l'appel des organisateurs.

On put d'abord admirer toute une série
tis clichés de paysages du Val-de-Travers,
pris par un ancien habitant du village,
dans la région située entre Fleurier et
le Chasseron. Puis des panoramas du Va-
lais défilèrent sur l'écran.

Un morceau de musique Instrumentale,
des chants du Chœur mixte varièrent en-
core le programme de la soirée qui se ter-
mina par l'exécution de deux strophes du
« Cantique suisse » chantées par l'assem-
blée.

RÉGION PES LACS
GRANDSON

Chronique de novembre
(c) Les apiculteurs de la région ont
eu le privilège d'entendre une confé-
rence de M. Mcuwly, sur ce suj et
« L'apiculture à travers le monde ».
Promenade intéressante dans divers
continente, avec initiation à différente
modes de cultures et connaissance de
races d'abeilles exotiques.

Les « Compagnons de joyeuse foy »,
groupe de jeunes paroissiens d'Yver-
don , ont donné dimanche soir au tem-
ple nne représentation du « Mystère
d'Abraham ». La « Petite cloche » de
Grandson agrémenta le spectacle de
quelques chœurs.

La cérémonie de remise d'un souve-
nir aux mobilisés a été fixée au diman-
che 15 décembre. Elle débutera par
un culte puis, en cortège, les partici-
pante se rendront à l'hôtel de ville où
se déroulera la partie officielle : dis-
cours, octroi du gobelet et collation.

YVONAND
Les époux Béguin

ont été confrontés avec les
témoins de leurs agissements

Le juge d'instruction chargé de dé-
brouiller l'affaire Mercanton-Béguin
procèd e à des compléments d'enquête. Il
a notamment mis en présence, à Yvo-
nand , l'instituteur et le pêcheur qui
avaien t vu les préparatifs d'immersion
du cadavre de Mercanton et les époux
Béguin. La femme a facilement admis
qu'elle reconnaissait les deux témoins
au cours de cette confrontation et elle
a marqué son désarroi, tandis que son
mari persistait à ne pas dire un seul
mot.

Le chef de la Sûreté vaudoise, qui
nous a très aimablement confirmé la
nouvelle publiée par certains journaux
d'hier, nous a fait savoir, d'autre part ,
que les pêcheurs de la région prête-
raient volontiers leur collaboration aux
recherches difficiles en cet endroit du
lac particulièrement profond.

LA NEUVEVILLE
Dimanche missionnaire

(c) Notre paroisse a consacré la Journée
de dimanche à la « Mission suisse en
Afrique du sud ». Les cultes ont été pré-
aidés par d'anciens missionnaires ; en
langue française, au temple, par M. Ba-
dertscher, secrétaire de l'oeuvre et en lan-
gue allemande, à la Blanche Eglise, par
M. Schwab, de Mett.

Le soir, M. Schaetti, qui fit un court
passage à la Neuveville comme pasteur
bilingue U y a trente ans, fut heureux
de retrouver quelques anciens paroissiens
et amis; 11 travailla ensuite aux Indes
puis en Afrique du sud. C'est de cette
dernière contrée qu'il nous entretint
dans une captivante causerie Illustrée
d'un excellent film en trois parties. La
première nous permit de faire connais-
sance avec les nombreux animaux sau-
vages qui régnent en maîtres dans la
brousse qui sépare la colonie portugaise
du pays des Tonga et qui , maintenant
est traversée par plusieurs routes et une
vole ferrée.

La seconde partie nous fit assister à une
fête populaire païenne chez les swansls,
peuplade du sud encore réfractalre au
christianisme, tandis que la troisième
partie nous permit de voir les différentes
cérémonies préparées à l'occasion des fê-
tes du cinquantenaire à Schllouwane où
la « Mission » est en plein développe-
ment.

CORRESPONDANCES
(Le contenu de cette rubrique

n'engage pas la rédaction du Joum»l)

La raréfaction
des œufs du pays
Le point de vue
du producteur

J'ai lu avec Intérêt vos articles parus
dans votre Journal la semaine dernière se
rapportant à la rareté des oeufs du pays.
Mais nous ne voudrions pas que l'on croie
que nous, producteurs, nous profitons de
la situation. Aussi je désire éclalrclr quel-
ques points.

1. Il faut savoir que les poules pondent
200 à 230 œufs en moyenne par année, que
cette ponte est saisonnière mais qu 'elle
s'échelonne sur une époque allant de Jan-
vier-février à septembre. Naturellement, U
y a quelques exceptions à ces règles. U est
alors facile de calculer d'après ces données
que l'arrlère-automne et le début de l'hiver
ne sont pas des périodes de ponte et que
nos poules ne sont pas des machines dont
11 suffit de palper le « postérieur » pour ob-
tenir ce produit qualifié d'Invisible et d'Im-
palpable !

2. Il est tout à fait normal à notre sens
que le peu d'œufs pondus en cette saison
ne soit pas étalé aux yeux de chacun, mals
bel et bien vendu aux cUents habituels de
l'année. Nous savons que certaines person-
nes vont d'un banc à l'autre au marché,
entrent d'un magasin dans une laiterie,
tout comme pour le chocolat, afin d'obte-
nir cette marchandise tant convoitée I

3. Je puis vous assurer que les produc-
teurs, du moins la plupart, font leur pos-
sible pour contenter de leur mieux leur
clientèle, comme, pendant ces années-ci,
l'agriculteur a fait de son mieux pour ac-
complir ses obligations envers la produc-
tion et la livraison de ses produits.

Tout en vous remerciant de bien vouloir
Insérer ces lignes, croyez, Monsieur le ré-
dacteur, à ma parfaite considération .

André UDRIET, agriculteur,
Boudry.

| EN PAYS FRIBOURGEOIS"

GEMPENACH
Ce n 'est pas 15,000 fr.

mais 70 ,000 fr. qui ont été
volés à l'hôtel de l'Ecusson !

Les premières informations publiées
à propos du cambriolage d'un restau-
rant de Gempenach parlaient de 15,000
francs qui avaient disparu. Or, il s'agit
d'une somme beaucoup plus considé-
rable encore.

La police cantonale fribourgeoise a
en effet publié le communiqué suivant :

Dans la soirée du 14 novembre, entre
21 h. et 21 h. 45, un inconnu a pénétré
en franchissant nne fenêtre, dans une
chambre de l'hôtel de l'Ecusson à
Gempenach (Champagny) et a dérobé
une somme de septante mille francs,
soit 60,000 en coupures de mille et plu-
sieurs de 500 fr. contenues dans divers
portefeuilles et une sacoche. On soup-
çonne un individu de taille moyenne,
âge apparent 35 ans, portant un par-
dessus gris chiné. Une récompense' de
1000 fr. est promise à qui permettra
de découvrir l'auteur de ce vol. Tons
renseign ements sont à communiquer au
chef de police, téléphone No 2 2131
à Fribourg.

iVous avions laissé entendre . dans
notre numéro de samedi , que l'auteur
de cet audacieux cambriolage pouvait
être le fameux Willy Rognon , dont on
a tperdu la trace depuis qu'U avait
échappé de justesse d la police et qu 'il
s'était réfugié dans une fo rêt entre
Portalban et Chevroùx. Or, le signale-
ment , bien qu'assez vague, qu 'on a four-
ni d la police fribourgeoise , ne corres-
pond pa s — du moins 'en ce qui concer-
ne l'appréciation de l 'âge — avec celui
de Rognon.

Un des chefs  de la polic e cantonale,
à qui nous en fa i s ions  la remarque,
nous a aimablement répondu qu'il pour -
rait s 'agir d' un complice . Le person -
nage mentionné ci-dessus a été vu au
rez-de-chaussée, alors que le vol a été
commis par une fenêtre. L'individu au
manteau gris chiné n'avait-il d' autre
rôle que de fa ire  le guet , pendant, que
l' acteur principal — Willy Rognon ,
pourqu oi pas î — fouillait sacoches et
portefe uilles t Cest <wne hypothèse.
Dans le doute où l' on est, ellj  n'est PflS
d priori inadmissible.

On doit déplorer la trop grand e con-
fiance des tenanciers qui. s'ils avaient
des entrepreneurs â payei . auraient êïi
plus prudent s de leur signer des chè-
ques plutôt que de garder de si grosset
sommes dans une maison où le trafic
est considérable.

La session du Grand Conseil a repris
mardi.

Après un expoeé de M. Kaelin, il est
créé une caisse d'entraide sociale, qui
permettra d'octroyer, dans des cas bien
déterminés, des prête aux employés qni
sont momentanément dans le besoin
pour éviter un endettement souvent
dangereux pour les modestes serviteurs
de l'Etat. Il est voté un crédit de 50,000
francs, prélevé sur le solde du bénéfice
de la dévaluation. Ce fonds sera alimen-
té par un versement annuel de 15,000
francs à la charge du budget ordinaire.
C'est la Fédération des fonctionnaires
qui se chargera de gérer ce fonds.

Interpellations
M. L. Ruffieux demande que l'on dé-

falque un montant de 800 fr. daos les
feuilles d'impôts pour chaque enfant,
au lieu de 400 fr. comme c'est le cas
actuellement. M. Ackermann répond
que cette affaire sera mise au point
lors de la revision fiscale.

Le budget pour 1947 - - i
Le budget présente, en chiffres ronds,

aux recettes 21 millions et aux dépen-
ses 25 millions. Le défici t présumé est
de près de 4 millions.

La session du Or and Conseil
de Fribourg

A NE UCHA TEL ET DANS LA RÉGION

Observatoire de Neuchatel. — 19 no-
vembre. Température : Moyenne : 6,8 ;
min. : 4,3 ; max. : 10,4. Baromètre :
Moyenne : 710,5. Eau tombée : 7,4. Vent
dominant : Direction : sud-ouest ; force :
modéré à fort. Etat du ciel : couvert pen-
dant la Journée, éclalrcles le soir ; pluie
pendant la nuit et Jusqu'à 14 h. environ.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchatel : 719.5)

Niveau du lac, du 18 nov., à 7 h. 30 : 429.26
Niveau du lac, du 19 nov., à 7 h. 30: 429.26

Prévisions du temps : Nébulosité varia-
ble, en général très nuageux, quelques
pluies temporaires ; au-dessus de 1500 mè-
tres d'altitude chutes de neige. Vent
d'ouest modéré, assez chaud.

Observations météorologiques

Monsieur et Madame
Henri JAQUET-CABRUZZO ont le
plaisir de faire part de la naissance
de leur fille

Maryvonne - Alice
Neuchatel , Ecluse 4

Monsieur et Madame
Armand RACINE ont la Joie d'annon-
cer à leurs parents, amis et connais-
sances l'heureuse naissance de leur
fUle

Josiane - Denise
Maternité, 19 novembre 1946 Cornaux

Madame William Wavre :
Mademoiselle Madeleine Wavre ;
Monsieur et Madame Bobert Wavre,

leurs enfante et leur petite-fille ;
Monsieur et Madame Philippe Wavre

et leurs fils ;
Monsieur et Madame Frédéric Wa-

vre, et leurs enfante ;
Monsieur et Madame Marc DuPas-

quier, leurs enfants et petits-enfante t
Monsieur Bolin Wavre ;
Monsieur et Madame Charles Jacot-

Guillarmod ;
Mademoiselle Alice Jacot-Guillar-

mod,
et les familles parentes et alliées,
ont le profond chagrin de faire part

du décès de
Mademoiselle

Lucie JEANJAQUET
leur chère sœur, tante, grand-tante et
arrière-grand-tante, enlevée à leur af-
fection dans sa 81me année, après une
longue maladie.

Neuchatel, le 18 novembre 1946.
Psaume CXXI.

L'inhumation, sans suite, aura lieu
le mercredi 20 novembre 1946 à 15 heu-
res. Culte pour la famille, au domicile,
Le Crêt-Taconnet , 2, chemin de la Be-
corbe, à 14 h. 40.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

La Société des maîtres bouchers de
Neuchâ lel et environs a le pénible de-
voir de faire part à ses membres du
décès de leur cher collègue et ami

Monsieur Bernard MATILE
L'ensevelissement, sans suite, a eu

lieu le 19 novembre.

L'Eternel est mon berger 1
Je ne manquerai de rien.

Ps XXIII.
La famille Marc Sandoz, à Fontaine-

melon,
ainsi que les parente et amis,
ont le regret de faire part du décès

de

Madame Arthur EVARD
née Ida JEANPERRIN

survenu à Fontainemelon, le mardi
19 novembre 1946, dans sa 88me année.

L'ensevelissement aura lieu à Fontai-
nemelon , jeudi 21 novembre 1946, à
13 h. 30.

Culte au domicile, pour la famille, à
13 h. 15.

Le présent avis tient Heu de lettre
de faire-part.
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